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L E S I X I E S M E L h 
üre delä GofmographiCprccucillyparScbäi 
ßian Munflere des bons àuthcurs tant anciens que mbder-
uer,cV:aflèmblè'. 
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La ddcription d Affricque felori les diuefs 
pais.animaux &C monftres horribles. 
O z anceftres ont eftimé q le cfrcuït de la terre enuf ronne de l'occean eft en forme 
de triangle, fcVque les trois parties^' iceluy (ont Affricque, Aile dC Europe. 
Lefleuue du Nile qui s'efpand depuis midy vers Ethiopcpaftèpar Egypte,a la/ 
queUetf apportemerueilleufefettilire.&feiette enla merparfeptyiïues. Tou-
tesfois aucuns eftendet la borne Orientale d5 Affricque iufques a la m er rouge. Au reft e la 
mer mediterraneefeparel' Europe d'Af&icque,« entre de l'occean Occidentale dedâs les 
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terres auprès del'isîe de Gades,8t" des colomnes d'Hercules^où le paiTagc n'eft point plus 
.grand que de dix mille p as. Affrjcquea pour Tes bornes du coufté d'Oriêt le NiTe,cY la rojèr 
de tous les autres coftcz.Eüe efî plis courtequEurope,cV plus large ducouftç où elletpu* 
chela mer. De la elle s'esleueen montz,& va an fe courbât vers Occident, puis en aguiiant 
cVe^redilantttetiapeUjCVeftforteftroic^eoù elle fîoift.Eileefl: fort fertile es lieux ou elle 
efthabitee". Mais la plus grand part nereftpöi'nt,ö(eft ou couuerte de Tablons fteriles^ ou 
deferreacaufedelafituatiôducieljOLideîbeftesnuyfanteSjd'ontilyenagrandnôbre.La 
mer eft appellee Libicque-ducoufiédefeptenrrion, Ethiopicqueversmidy,Athlanticque 
vers Occidenr.La terre d'Affricqueeftoftdncômencemenr habitée de quartre nations, ÔC 
no plus:d'ont les deux efloient du pais,ôf les deuxeftrangeres.Les Carthaginois cVEthio 
pi'ens eftoient du pais.Les vns habitêt vers ie feptentrion cJ'AfT'ricquc,les autres vers le mi 
dy-Les Phéniciens font cftrâgiers dC les Grecz,8c"les anciens Ethiopes,aufsi les Egyptiês,! 
ficequ'ilz difent d'euxmefmeseftVerirablcgeftoiêtducommencemetrudes cVagreftes. 
Ilz ne mengoiêt que chair de befies fauuages cV des herbes comme belles, cV n'auoient ne 
couftumes ne loixne principauté, vagantzça Sf iàfansauoirfîegcnedemourancecertai= 
ne.Où la nuiâ les prenoit, là ilzfemettotêt a repoz. Depuis ilz furent apriuoif.cz cVadouI 
ciz par Hercules qui y mena des colonies,côme en did.Hz feirent des cabanes des nauires 
fur lefquelîes ilz e(loientpaffèz,Sc' commencèrent a conuenircY habiter enfemblc. AinftT, 
AiFricquen'efi pas eiCTalementhabiteej&cft deferte vers le rnidy,a caufedes grandes cha 
leurs. Au contraire elle cft fort habitée du coufré d'Ëurope.Ceft. vflé choîe ex.cellête,vôire 
La fertilité de mouftrueufe delà ferrilitedeschâps.Car en aucuns lieux ilz rendent le cétupleen lamoif» 
jkffricque. fon'. Ceil mcrueillcsdecequ ondict dc!a fc.nliredeMaUritanie,qu'il va des vignes que 
Lagrojjeurdcs deux hommes ne fçauroient'cmbraifer,ôt' que les raifins font grandzdVne coudée. Lesar« 
uigies. bres font grandement haulrz enuiron le tpcuic Atblas, âf font tous vruz. fans neud.cY or.t 
l'a fueiilede cyprez. Auf si Affricquc nourrit des ellephâtz 8c" des dragons,qui aguetrërtei 
beftes,cV! tuent les lionSjCn les enuelopât:iesbeufzfauuages,leslcopardz,cheureuxcY Hn 
ges.,8£ fontfrequentzenaucuns h'cux.d'ontil fera parle plus a plain cy après .L'Affricquça 
eiîéautresfois habitée de bien peu de gës.On 3 nauigelëtour^èsriuages ont eftêcogucxiz 
afin q ie me taife du milieu du pais. Et pour celte caule Ptolemeea obmis la partie exterieu 
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vers mfdy,fans y toucher. Entre les plus anciens Pline fa/â: mention d'vn Hannon cäpi' 
tainedeguerre de la cité de Carthage, q les authëursdifentauoireftéenuoye pour nauiger 
&efpiêrla grandeur d'Affricque. Il commença fa nauigation auprès del'isledeGades>6£ 
fut mené tout alentour par tous les riuages d'Äftricq,iufques en ArabtcôY annota tout ce 
's'eneftoitfuy 
: par mer toute 
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lime de (à Cofmographie. Toutes ces chofesfbntaprouuées par diuerfes nauigations que 
font auiourdhuy les Portugalois en Orient iufques aux Indes,d'ont ilz apporcent fans cef* 
fedesefpiceries.uztournoyêtarentourd'ArTrîcquedepuisLisboniciufquesenCalichut, 
dC retournent depuis Calichut iufques en Portugal. Cefte nauigation mönftreäfiez que 
Affricque eft vne terre clofè fcV enuironnee dé merde toutes partz. Elle a deuers Occident 
la mer Atlanticque.uersfeptentrionla mermediterranee.Ocean deuers mfdy, versOrieric 
la mer rouge,qui s'eftend quafi iufques en la mer mediterranee. Parquoy les extremirez d' 
Affrique,OÉ tout ce qui eft en Tes riuages par toutes les mers eft aduiourdhuy àflezcognen 
mais le dedans eft incogneu pour la plus grand part. La ration eft pource que cefte région 
ample enlarge eft fituee foubz la ceinture bruslante, voila pourquoy il y faidr û grâd chault, 
Oc" qu'elle n'a point d'eaues ne pluyes du ciel.De la vient aufsi que la terre fe rèfoul t en fablô 
bouillantjpar lequel nul ne peut paffer SCbeaucoup moins y habiter a caufe des dragôs, fer 
pëtZjCVautres beftes veneneufès,qui ne peuuëtfouffh'r l'homme.Et les homes font ia fi fau 
uages ÔC beftiaux,qu'on ne peut trafficquer auec eux.Car ilz habitêt,comme beftes,en cies 
cauernes,ôc" n'ont aucune cômunication auec les autres gens.On ne trouue en pais du moi 
de gens plus noirs ne plus bruslez qu' en Affricque Car cefte Affricque i nterieureeft iepa> 
is de tous les Nigrites,Ethiopes,fl£ Troglodytes,^ eft habité par iceux,a tout le moins ou 
l'habitation peut eftrecomode.a caufedu fablon des eaues SC des beftes veneneufes.La fa/ 
ble èft fi mobile en d'aucuns lieux, que la où la terre eft aulourdhuy tout p!aine,dernain ou 
dedans vne heure elle fera couuérted'vne montaignede fablon amafséeparleiouftledès 
ventz. Tout ce qui en eft couuert eft perdu cV noye.Noùs liions du roy Càmbyfes,quand 
il entreprint de piller le temple de l'idoleHammon de Libye : cinquante mille hommes fu* 
rent accablez ÔC fuffbcquez au defert fablonneux parla cooperation de Sathan. Auf* 
fi pour la grand faulted'éauè,la terre d'Affriquene peut eftre habitée en beaucoup delieux, 
&C ceux qui s'y tiennent font contrainetz d'ail er quérir i'eauebienlo/ng.Car où ily a conti 
nuellechaleur,il eft heceffaire que toute l'humeur de la terre fëdefèiche.D'auâtage en tout 
le) monde, en pais quifoitfoubz le ciel on ne trouuepoint beftes qui foient fi dâgeureufes 
comme en la (èule Affricque. Elles tiennent tellement tout le meilleur pafs,8c font en tel 
nombrequ'il n'y a nul homme qui en puifle approcher.Les autres lieux font mal afsés aha 
biter a caufe des vers veneneux,tellement que quand les habitante fortent pour aller a leur 
labeur,ilfaultqü'ilzfoyentbienarmezdebottesquileurmontent iufques aux fefèsde 
paourd'eftrebleffezdesferpentz.Etc'eftlaraifonqu'afsignéataucunSjpourquoyAfiVir'-
que neproduidi ne nourrir nul cerfjpource qu'il a en horreur là vers vénéneux d'ont AlFru 
que eft pleine. 
• - . 
La diuifion d'Affricque; 
. • • • _ * • 
E mont Atlas diuife l'Affrique en deuz parties inefgales.La moindre cV plus effroi* 
<fie parité attbuchela mer mediterranee,&.' la plus grandes'eftend iufques a l'o cceâ 
meridional, &eft-habitéede diuersNigntesdu Ethïôpes. Lecoftéqui Regarde 
mJüä/ vers Europe,-jdepuis Carthage iufques aux colomnes d' Hercules,- efi fort beu= 
reuxcombiénqu' il nourriffe des befte cruelles, mais non pas comme les pais medtrerra-
nées, qui eft plus auant. Cefte partie du monde a efte autres fois diftribue en quelques roy 
«urnes, mais quand les Romains furent plus fartz queles Carthaginois, elle a efte di^ ifes 
êncesprouinces; Afçaudir en Mauritanie j Numi'die* Affricque, Cy rena icque,cYjBgy* 
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pte,Ptok>rneefepareMarmaricqued'Egypte.De noftrc temps cous les noms anciens font 
prefque changez.d'autant que les Sarrazins cV les Turcz ont occupé toute l'A ffricqne m» 
ritime,& auiourdhuy on appelle vulgairemêt ces quarties la Barbarie,le royaume de Thu* 
nes,leroyaumedes Marroches,le royaume deFes,d'Argier,c¥c. Egypte retiêt encores for» 
nom ancien. Amfi Atlas qui ièpare ces terres par la grande region des Ethiopes, commece 
en l'océan Occidental, &s'eftend en Orient iufques au Nile fleuued'Egvpte,&; monte en 
telle haulteur,qu'on n'en feauroit voir le fommet delà plaine. Car les ni;ces commenceent 
quafi au milieu de la montaigne,il y des neiges en hyuer ÔC efte.Ceux du pais l'appellent la 
coulône du ciel.Ceflemonraigneietteaufsi d'au très motaignettes,8£fe tourne toute main 
tenât vers Etbiopie,mainrenât vers la mer mediterranee,cômele mot de Tauf en Afie,qui 
iette Tes rameauz,maintenât vers midy.maintenât vers Aquilon.Les Maures OLiEihiopes 
qui habitée oulrre lemont Atlas.ne fontpas tant cruelz cômehs autres Ethiopes,qui deme 
urét aupais mediterranee-Les Nigrites qui habitent vers ( _)ccident,s'appellêt Hefpeiij, 3C 
abonder en yuoire,pource qu'il y a abôdanced'elephancz en leurs terres. Ilzprennemauri 
uage de la merdes coquilles de pourpre côme les GetuIes>d'ont on teincl les plus excellêtz 
drapzqui en portent le nom,deiquelz nous auonsparlé cy deflus auprez de Tyr. 
Des lions dont il y a abondance 
vcnAffricque. 
«i i » *. É i » i t 11 I L y a plufieurs pais th la terre qui nourrit! ent des lions. Caronentrouue en Thrace,touxtelesyC: 
fuesduDanouu, en Arme-
nie,en Panhie,enAtfric que, 
en Arabie, cYc. Ceux de 
Parthïe ne font pas fi fortz 
ne fi cruelz comme e u x de 
Thrace. Uz ont grolle telle 
$C les paupières eminétes,!e 
poil long auprez du col 6C 
du menton. Et ceux qui font 
engendrez en Arabie,ont le 
poillôgaucolcVauxpiedz 
de deuât. Mais ceux que Li« 
bye c¥ AffHcque produiA, 
ont cruel afpedt & farouche 
peu de poil en leurs mebres 
mais ilz {ont plus robuftes 
que tous les autres. Touted 
fois Pline enefiime vnpeu-
autremët.Ceft ^afçauoirque 
la principale excellence du 
lio eft quad il porte les crins 
autour du col ÔC des efpau» 
es.Or cela viêt auecTaage,a ceux qui fontengrendrezd'vnliô.Mais ceux qui font engen« 
drezd'vn leopard, ne portent iamaiscefteeof eigne, comme aufsi les femelles n'en on/ 
point. C'eftvnbeftial qui s'embrafe fort d'amours,cV pour celte caufe lesma&les s'emf 
flambent d'ire. A caufe qu'il n'y a gueres d'eaues en Affricquc,fes beftes s'aiîemblens aux 
riuferesqui font empetitnôbre,fcV portant il s'y tngendredesbeftcsd'eßrangeforte,pour 
ce que les masles s'accouplent auec les femelles qui ne fontpas de leur efpeceA' le font or* 
* par 
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parforce ou par volupté. DontaufsieftuenulcprouerbeGreCjqùël'Afrn'cque produid 
toufiours quelque chofe nauuellle.LeliÔ ferit en la liône quand elle s' eft accoupplee auec 
le parde,5s.' s'csleue contre elle de toute fa force pour punir l'adultère. Portant ou elle fe la 
ue aufleuucou elle le retire plus loing.Ariftbrë did quela lionne ehgédre cinq petiez pour 
la premiere fois, ÔC puis qu' elle diminue tous lès arts d'vn, îufques a ce qu' elle ri* en porte 
plus qu'vn feuljequel pafte tous les autres en cxcclIence.Le fruid que conçoit la lionne a-
uantniefmes qu'il (bit forme eftaufsi grand qu'vn müftelle, dC commence aie möuuoir a 
deux mois. AucontraireHerodotë en Macrobe,iremGelliusefcriuent quela lionnene 
faidqu' vn petit en toute fa vie. La caufe eft pource que quand le fruid eftant au ventre fe 
commence a mouuoir, il a les ongles fi aiguz qu'il defchirela matrice,& plus il croift,plus 
il y fàid de mal. Lalionrie n' 3 quedeux certes au milieu du ventre foUbi la poidrïne.,lef«« 
quelles font fort petites en comparaifon du corps,pource qu' elle n' a guerei de laid, Ari« 
ftote did qu'il y a deux fortes de Iions.Les vns font plus courtz,&Y ont le poil cfefpu-Ceux 
la fontpkislafehes.Les autres fontpluslongzôïplus vaillantz.EngeneraUelion a les coa 
ftez fotbleSjcV le refte du corps robufte,principalemêt le col roideipource qu'iln'y a qu'vn 
feul oz fans ioindures. Demöcritus did qu'il n'y a que ceft animal qui naifle les yeuz ou«. 
uertZjÔC qu' il n'eft gueres addonné a fomme,c¥ baillent vn figne,qu'en dorman:,iIz remu 
en continuellement la queue. Les masles urinent a la façon des chiens en Ieuant la iambe, 
& rendent vneurinede forteodeur.llzneboyuent guèrecVnemengent que dedeuxiours 
lVn.QiiandilzfontfaoulZjilzfepaflentdemêger trois iours en tiers. Cequ'ilzpeuuétaua 
1er fans mafcher,ilzIedeuorent:mais ce qui nepeut entrer au ventre,ilzle tirent delà gueu 
le auec les origles.On trouue des lions qui n'Jontplus de dêtz:ce qui monftre bi'ê qu'iiz (ôr. 
deiongue vie.Entre le« belles fauuages,il h'y a que le lion qui foit clement a ceux qui s'hu 
m;liencdeuantluy. Car illefpargneceux qui fe couchent deuantluy,£V quand il exerce fa 
cruauté,il frémit plus toft contreles hommes que contre les femmes, cVnefèiettepoint ht 
les enfans,s'il n'eft coritraind par famine.|La queue du lion monftre quel eft fon courage, 
commeles aureilles au cheual.Car quand il ne remue point la queue,il eft paifible clemêc 
c¥ comme blandiffantcëqui eft bien rare,car il eftle plus fouuetcourrouce. Premièrement 
il frappe la terre de fa'queuejS*: puis quand l'ire croift il ènfrappe fon doz- II retient longue-
mentfon ire contre l'homme^uautréarif trial duquel if eft blefsé. Apres eftre nauréil a vne 
merueilleufe cognoifîance de celuy qui luy a donné lé coup, & fe va ietter fur luy en quel-
que grande multitude qu'il puiffe eftre. Quand il s'enfuyMl ne tourne point Iédoz,maisfe 
reculepetit,a petit,&en grondant il regardederriereluy.il marche aufsi decoftc,afîn qu'on 
rie puifle trouuer fon giftene enuahir fes petitz.Ses oz font maisifz,6Yoön point creuz.D* 
ont aucuns efcriuent qu on en peut faire fortir Iefeu,côme d'vn cailloutant il cft dechauï-
de nature dC de cela il auient qu'eftant efmeu d'ire,il entre en telle ragèjâç s'efehaufe fi bien 
qu'il en meurt.Or il ne s'efearmouche point.s'il n'eft blefsé ou affamé.ll a efteaufsi obferue 
que ceft animal tanteruel eft enrayeoutournoyemctdesrauesjôt: dés chariotzfaid a piai 
fir ÔC delà crefte des cocqz,ô£encores plus du chanr,mais (ur tout du feu. 
LADESCRIPTION 
A de Mauritanie. 
MAuritanie & Efpaigne, comme tuvois enila tabIe,reçoyuent dedans la terrepar vn petit deftroict la grand mer, qui s'appelle puis après par vn mot general me« diterranee,& s efpandiufqUes vers Syrie ÔC Confia utinoble 6Y enco re plus oui-trcjiufques aux Scythes. L'entreed'icclle de l'océan Occidental eft fi efti oide, 
eue la largeur d'icclleou lé palTage d'Efpaigné en ArTncquen' eft que de dix mille pas au* 
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cutis en nombre feulement fept mille , ce que iay note cy deflùs au fécondliure . Enufron 
ce lieuRde tous les deux coftezdu riuagc s'esleuentdeux monraignes,aucuns les appel« 
lent promontoires, les autres difent que ce font des rochersfort eminez, comme trenchez 
tout exprez,afin que la mer entre dedâs la terre,cV artribuê"t ce labeur les poètes àHei cules, 
comme aufsi on les appelle les colônes d'Hercules : cV celle qut eft du coft e d'Affrkque eft 
nommée Abyla, cV celle qui' eft de l'autrepart d'Europe eft appelle Calpe, cV parles Éfpai-
gnos modernesGibraltar.La mer qui p aie entre les deux.fe nome le defhoid d'Hercules, 
a caufede ville de Sibt'le qui eft prochaine, la merde Sibile: ÔC a caufed'f islede Gades qui 
eft voifine, la mer de Gades.Or la region de Mauritanie a prinsfon nom des Maures qui y 
habitent. Aucuns eftiment que c'eftoient Indiens qui peruindrens 
iufques Ja foubzlaconduide d'Hercules. Lesautres difentquec' 
cftoient Meures cV Numides,cV que ceux qui ont faid que Y Affric-
quemaritimefuftplushabitee que les autres parties, eftoïentMe« 
diens, Armeniens.Perfes dt Phéniciens. Les autres eftiment qu' ilz 
ioftt efte appeliez MaureSjdeMauron qui ßgnifienoir,d'autant qu' 
ilz font noirs.llfemble que de noftretemps;Maiires ont efte appel-
iez Marranes , combien que ce nom liait efte attribue aux luifz, 
quionteftè'comraindzareceuoirlafoy Cbrcftienric3cV l'cntmal-
obferueeiulques a efte heure. Or Mauritanie a efte de route anci-
enneté diuifee en deux parties . Gelle qui eft plus Orient aie a efte 
nommée du royBochus, Mauritanie Bochiane,cV depuis foubzles 
Romains Cefarianc : comme aufsi Mauritanie Tingicaine, a efte 
> premièrement nomme Sitiphienna , de lacitedeSitiphe, cVpuis 
Tingitaine, delacitedeTinge, qui'eftOtuee jouxte le deftroid de 
Gades.On eferit merueilles delafertilite de Mauritanie, côme i'ay defii) monftrc des le cô/ 
tnencement de ce liure* 
• 
Es principale s 6V plus renommées villes des deiixiMauritàrifes, eftoicntiadizlof, 
CitrejAifonarie.ckCartcnue.L'empereurCIäudiüseutvnefinguIiercaffedionen« 
uersla citedelol.a c: ufedelafikrationp'ailanted'icelle.Parquoyil la feitrcpar'er38c" 
-manmaw^ ga.-nir rie nouueaux h; bitanscY de murailles,^ luy impofa vnnouueaunorm vou* 
fwiwc. kn£qucellefuftdorefhaiiant3ppeHcCefar*e, d'ont autfsi toute la prouince a efté appellee 
Cefariennc. ToutesfoisStrâbonlattribuecelaaCefarAuguftejCVdiAqu'ellefutappelle 
n e e , n ° Pas a cau^e ^ e Claudius,qui feit cefte colonie,mais plus roft en faueur d'Augu 
tobd,royde fte,parlalibéralitéduquellefilzdeluba,pourcequec'eftoitvnhommedebonefperit,rut 
HUntmw. reftttue au royaume,apres que fon pereauoit efte vaincu. Celuy fut (côme diel Plutarquc) 
vne bien heureufe captiurre.Car de là il adumt qued'vn barbare Numfdien,il fut repute en 
freies plus fçauansde ceux qui ont eferit. Or tant le père commelefîlz furent nommez lu« 
ba . Le père vaincu par C.Cefarfe tua foymefme,IefiIzeftant encores enfant futmenéa 
Rome. Apres il efcriuit vne hiftoire, car il auoit vn efprit fingulier,&: grande dodrine,8£ 
futrenuoyeparla bénignité d' Augufteauroyaumepaternel.il eut pourfuccefteurPtolo« 
meeyffu d'Antonius ÔC de la fille de Cleopatradequel fut tué par CaliguIa,cV lors Maurita 
niefurdépartieendeuxprouinces. La citedeSyrtetouchequafil'AfTricquemineu^oucô 
mêles autres difenr,elle eft fituee en NumidiejcVa efte autresfois puiffante cV opuIente.En 
icelleont habite deux roix. Afçauoir Siphaces cV Iuba.Iuba^ommenous auons did,a efte 
conte entreles plus dodes par les anciens pource qu'il a vifhe là plus grande partie d'Affri 
queertufques auiourdhuy 11 y a beaucoup de chofes de l'Affrique qui ruflenr d-mourees en 
cogneuesjficeroy icy n'eufr fondeiuiques au dedans. Longtcpsapres,afçauoirau temps 
deS.Auguftin,Ies Vandales vindrentd'AIlemaigne en Eipa!gne,cVtrauetîerentledeftro* 
iddfl 
Des citez de Mauritanie« 
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tel de SibileauècleroyGenferic en Mauritanie,&f occupèrent les plust»elles citez, 8C tes 
terres. E t mefmes ilzfubiuguerent Carthage,d' où ilzne peurêt eftre chaffez ne par armet 
ne par force,mais les Romains furent concraindz de faire paix aüeceux.Hz ont tenu f Af-
frique foubzîeur puiffànce par 1' efpacede 74.ans,ou come les autres efcr/uent 9 6. Alors 
ilzFurent humilieZj&: Affrique retourna en la fubieâion des Romains. Item la cite de Se« 
pten,quin'eftpasloingdumontAbyIa,aprinsfonnomdesfeptmontaignes quiontefté 
appellees feurs.pource qu'elles fe refemblenten haulreur,8c" qui eftantconioihctes tnferri* 
bie,eHes ont donné le nom a cefte cité. 
" • 
Numidië i • 
• • • 
, 
NVmidie eß vneéartie de l'Afnïcque mineur5entre la regio« de Tinge cV de Car-thage.Pline diet que les Numides forft appeliez Nomades, a caufe qu'ilzchan-genrdep3fturages,cVrraJnentleursmaifonsfurdeschariotZicVquepourcefte caufe on les appelle vagabondz. Cefte region.comme did Pline; eft plus eftroi? 
de que Ma urit3nie,mats plus habitée & plus dure. On y fouyt du marbre qu' on appelle 
Numidien. Il y a de belles villes en icelle,comme Hippon cV Regium. Elle a Carthage vers 
orientât vers feptentrionla mer qui tend a Sardine, vers occidêt Mauritanie, &Y vers midy 
Ethiopie, ÔC n'a autre chofe d'excellent que le reuenu du marbre & des beftes fauuages. 
Là palïe la riuiered' Ampfaque,qui vient du mont Atlas. 
L'Aftricquc; 
APres Mauritanie 5C Numidie viet vne noble prouinçe,cV renomée par tout le mon-de ,rArîriquemineur,laquelIe a batailleautresfbiscontrelcsRomainSjpour la di* gnitè de I' empire,mais eue fuccôba a la fin, £V vint maulgré elle en la puiffànce des Romains.Lemont At!as,quicloftceftèprouinceducoftedemidy, letteplufieurs » 
rameauxeniceIle,&enüoyeaufsi beaucoup de beftes cruelles,au grand do.nmagedes ha« u " 
bitantz.Mais quand aux fontaines,àrbres oC autres chofes qui font produises de terre, ce/ 
fie montaigne ià eft fort fertdejdü cofté qui eft vers la mer. Le chef de cefte Affrique efto* 
ïtiadizCarthage.côme Rome d'Italie, QC Cenftantinoble de Turquie, quelesGrecz ont 
appellee Calcedon, du nom de celuy qui l'a édifiée.Eufebe afferme qu'elle a eftebaftie par 
Dido,apres la guerre de Troye.Or cefte dtk tant renômee a efté baftie en vn eoftaü érhinêt, 
quelesgentîlzappclloientlemontdeMercuré. Les Romains pouuoientriauigér de la ci* ,
 ; • ,u 
té d'Oftie iufques en cefte cy,en deux iours,quand ilz aùoient bon vent. Trogus au liure ^ origine & 
dixiefmeexpofantl'origine de Carthage.cfcrit que Eliffafeur de Pignalion s'enfuyt auec Gptbage* 
toute fà fubftance pour la crainte qu' elle eut de fon frère ,8c" qu' ellemarcharda autäc de ter= 
ire.qu'elle en pourroit enuirôher d'vn cuir de beuf.Màis elle le couppa fi eftroid qu' elle co 
print vne place plus grande qu' on eoft penfe.Pour céfte raifon, le lieu où elle ediria la ville 
deCarthage,72.ans deuantque Romefuftedifiee,fat appelleByrfa.Laquelle commedicT: 
Polybe,paruinta tellepuiflance,queelle obtint toutleriuagèdenqftre mer depuis les au-
itelz des Philenes,qui ne font pas loing de la grand Syrte,iufques àuxcolôneà d'Hercules; 
qui côtient (îooo.ftades. Et ericores les Carthaginois n'eftanrz point contentz de cefte do L'empire Je 
minatiOjpafleretdecalamerjÄprindrettoutcrEfpaigneaueccequieftdecalernötPyre* Carthage fia* 
nëe.Mais les Romains après la troifiefmé guerre Puniq la réduira en forme de,puince. Ce riflhu. 
pêdât q ceft empire de Canhage eftoit floriffanr,il s'augmêta de telle fbrte,qu'il fut réputé 
entre les quattre monarchies du môde.Mais la fortune châgea,cVfedimj'nua,tellemêtqCar 
thagefut ruynée,6V la regio d'alentour reduide en ,pUince, cV fut cômife a Mafiniffâ. Aufsi 
Mailniffa auoit efté vn roytellet des Numides, qui auoitefté le premier ennemy des Ro-
SSs,.s $ mains 
• • I 
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mains en Affrique,cV puis leur fut bien grand amy.cVperieuera iufques a la fin de fa uie.Or 
pour toucher en palïànt des affaires des Carthaginois, fâchez que Carthage éftoitfituee 
en vneprefqu'isle,dôtlc circuit cftoitde$tfo,ftadcs,toutenuirônedemuraiUes,dôtleioug 
eôtient ffo.ftades,cV defeend depuis vnemer iufques a 1' autre,où les Carthaginois auoienc 
leseftables de leurs elephâtz,qui eft vnlteufortample.il y auoitvnchafteau au milieu delà 
eitêqu'on appelloitByrfa,quteftoitvnfommetaflezdroid,& quieftoit habité de toutes 
partZ)8daucouppe3ueftoitlerêpled'Efculapius3qIafeurdeAfdrubalbruslaauecellemef 
me,apresquelaviIIefutprinfe.AudeflbuzduchafteauyauoitdesportzcVlapetiteislede 
Cothan qui eft en rond, A enuironnée d'eaues de tous coftez. Cefte Carthage SC celle tf 
Efpat'gnetenoiêt la plus grade partiede l'Europe, tant en terre ferme, qu'en la mer.iufques 
au cölomnes d' Hcrcules,auec plufieurs fsles.Mefmes ilz ont obtenu toutela Libye. A eau 
fedeçes rich efl es les Carthaginois furent en uyeuzdeTempire de Rome fcVcôbattirentco 
treiceluy par trois fort grandes batailles. Au commencement de la guerre, ilz auoient trois 
centz villes en Libye.En Carthagecftoyent 70.mille hommes afsiegez,qui furent contra* 
inâtz de fe rendre oC ba illerent deux cens mille harnois,trois mille machines de guerre,cô« 
me ceux qui ne deuo?'cnt plus combattre.Mais quand ilz eurent délibéré de faire de rechef 
ta guerie,ilzïèmifrènt incontinent a forger des armes. Et tous les iours faifbient 14 o. bou-
chers,) oo.e(pées,5oo.lances cV îoo.traidz, qui eftoienteous portez ÖC rendùzau lieu del» 
munition. Mais to ut ceft appareil ne leur profita de rien. 
La deftruftion de 
Vniuerfelle,liurè V L ij47 
'Andela fondation delà ville de Rome commença la troifîefme guerre t? unique* 
quenous auons aüfsi notée cy defîus auecla féconde guerre en ladefcriptiond Ira 
lie.Car après que le fenat Romain,eut ordonné qu'il falloir deftrUyre Carthage,les 
confulz s'en allèrent en Affrique,S£mifrentle camp»auprès d'Vtiquè. Là furent dé 
rechef femondz les Carthaginois, aufquelzfutfaictcommandementdeliurer les armes 
& les nauires. E t fans de lay fut liurèe vne telle quantité d'hàrnois,qu' on euft facilerhêt peut 
armer toute l'Affrique d'icelle.Mais après queles Carthaginois eurent rendu les armes, bt 
fe furent retirez dix mille pas loin g de la mcrpar le commandement des Romains, ilzen 
trerent en vne douleur qui les miß; a de defèfpoir.Carjilz délibérèrent de défendre leur ville 
oud'eftreenfeuclizenicelle,cYparicelIe mefmcs.lncortinentilz créèrent pour capitaines 
les deux Afdrubalz,& fè mifrent a forger des harnois, & quandf erain & le ferleur faillit, 
ilzenfeirent d'or cYd'argenrLésconfulzauoicntruyné parleurs machines quelque par« 
u'edé la muraille,& neantnioins furent vaincuz cV opprimez.Mais Scipiôn nepuett de Sei 
pion l'Affricain tribun des gendarmes feit demourer les Romains qui ic mectoient en fuy« 
te}dC les defendit,repoulfant l'ennemy dedans la ville. Il fut depuis occupé au royaume des 
Numides. Mais eftant retourné a Cartage,illa combattit par Pefpacede fix iourscVde fi* 
auicftz, tellëmenr.que les Carthaginois eltan tz defefpef ez furent contraindz de ferendre* 
demandant feulement ceux qui reftoientde là guerre peufTent féru r Premierementdonc 
la premie fe troppe des femmes eftoit afïèz miferable,apres defeendit la trouppe des ho m* 
mes qui eftoit encores plus hideufe.Car on recitequ' il y auoit 35.mille femmes,?o. mille ho 
mes. Le roy Afdrubal fc rendit de fon bongré,8£ n' eut feulement que la Vie fauue.Les fugi* 
tifz qui auoient occupé le temple d Efculapius,feietterent eux mefmes duhaultenbas,pu 
is furent brûles.La femme de Afdrubal voyant Cartage en feu, vint au deuant de fon mary 
auec fes deux enfans,cV luy dift, Viuez, vous qui pouuez encodes demourer aprez Car/ 
thage. Carvousauezenvainpriépournous* Etfeietta par vne fureur de femme, maisr 
de doleur d' homme,au milieu du feu,auec fes enfans qui la fuyuirent voulontiers. Ot la cité 
fut ardente en feu par l'ef pace de dix fept iours ContinueIz,cVbaiIla aux vainqueurs vn fpe 
enable miferable de la varietède la vie humaine. Or Carthage fut tellement déftrufcle que -
les pierres des murailles furent mifes en pouIdre.JOn dieu que la fituation en efioit telle. Le 
circuit des murailles auoitvingtdeuxmillepaß, qü' elle eftoit enuironnée de merquafi de 
tous coftez fans in terruption.Car le goulphé eftoit a trois mille de là. 11 y aUoit vne murail-
le efpaifîede}o.piedz,toutedepierredetaille,haultede<ïo. coudées. Le chafteau qu'or* 
appelloit Byrfa contenoit vn peu plus de deux mille pas, D* vn cofteeftoit Vn mur tyrant 
fur la mer lequel eftoit commun a la ville ÔC audieft cti afteau, La furent trouuces les defpo/ 
uilles que Carthage auoit recuilly de diuérfês cirez qu'ellesuoitdeftrùidies, &C rendit les 
ornementzdes citez de Sicile,ltalie,Aftricque.Chafcun recôgnoifloit ce qui auoit eflé fie« 
Ainfii fut deftruicte Carthage yoo.ans après que elle audit eft e fondée.Toute la multitude! 
des captifzfut vendue,exceptez quelques vns dès principaux. La troifiefme guerre Puni/ 
que fut finie quatre ans après qu'elle auoit eftè commencée. Scipion mérita Hltreqoe fort 
eyeul auoit eu,afcauoir d eftre appelle Affricain le mineur; 
Carthage redifice par les 
Romains. 
ÀPres que Carthage fut demeurée deferte & gifance en les cendres parîong efpacé de temps,afcauoir 2i.ans,comme efcriuent aucuns, ellefutredifiéc par les Roma^ ins,mais non pas en telle magnificence, comme elle auoit eftè. Strafe on eferit que prefque au mefme temps que Corinthe fut reftaurée par Cefâr,qu il enuoya en Car 
thage tous ceux qui y vouloiant habiter, & quelques vns des gendarmes,cV maintenant cl 
le cftaufsi bié habitée que nulle autre ville de Libye.L' an de Chrift 44 j.les Vâdales foubz 
U 
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«a conduire de Genferic fubfuguerent cefte ville auer tout le pais circonuoifin,cY P ont të/ 
L« Vmialti nueparl'efpaccdecxJ. ans. Car après que Belifairee ftvaincules Perfcs.fouzPempereur 
exterminez. Iuftinian,il paffadenuidten AfFricque,8c*entraen Carthage auec des payfantz qui meno-
l'ent quelques chariotz,cVprint la ville,en laquelle il trouua infinies richeffes. Il emmena le 
royGilimeren chaifnéd'argent^triompha deluy en Conftantinobleauecgrande gloire. 
Ainfialafinccfte rage Vandalicque,auecfon nom, futdutouteftaindte, enuiron 1 ande 
noftrè Seigneur 5*0. Cepeupledes Vandales recognoûToirbien Iefufchiift,maisiltenoit 
la fccle d'Arrius,tY perlecutoit les vrais cV fidèles Chreftiens. Vn peu après l'ouz le regne 
d'HeracliuSjIes Perfes fe ietterent en Affricque, & feirent beaucoup de mai x" a Carthage. 
Et puis quand ilz furent de retour en Perfe,les Sarrazins fortirent d'Arabie auec grade pu« 
iffance^ cV occupèrent toutel' Afirique exterieurè,deftruifrent Carthage cVplufieurs autres 
places dc'renom.cV tiennent encores en leur fubiecfiionledicîî pais, finonautât que leTurc 
en a fubiugué de noftre temps. 
La cité de Tunes. 
CEfte ciljéeft plus auciennes d'Affricque ,car Strabôen faf dt m?tion en cefte manié re.Augoulphede Carthage eftlacitédeTuneSjOÙilyadeseaucschauIdes auec quelques quarrteres.Polybè en eferi ten cefte manière. Les Romains fouzla con duicledeAttilius vindrent arborderaùpromontoire de Mercure, qui eft viz a 
viz de S|'rile,cVobtindrentvné victoire fur mer,apres laquelle ilzprindrent la ville de Tu/ 
nes,là où ilz mifrent le camp,pourcequ' elle eftoit près de Carthage,& fourragèrent le pa* 
is guerroyant fur la terre. Les Sarrazins mifrent le palais royal en cefte ville,S. Louys roy 
de Prance la print par force,maisaprt: fa mortfes fucceffeurs la perdirent. Hyena qui pen 
fent que Tunes a efte fort aggrandie cV im b cl lie des ruynes de Càrthage. Car quâd il pleut 
aux Sarrazins de mettre là le palais du roy, Tunes creur grandement en baftimens 8i enrf« 
cheftes. 11 y a au royaume de Tunes vn marëfcz nommeTritohia, ou on did que Minerue 
autrement appelle Pailasifemme de grand renom apparut. C eftoit la fille aifnée de Iupt-
ter,qiieles Africains rudes gens 5C grofstërs cuydérent eftre rtaye ducerueaudelupiter, 
pourcèquefanaiflince fut incogneuedesbommes,aufquelzelleapportadegrandz bene-
fices. Carellefutlapremierequitrouualamaniere d'acouftrerleslaineSjCV monfîracom 
ment cV par quel ordre on la deuoit nettoyer5cV pigner auec des dens de fer, cV filer a la que 
noille,on did aufst qu' elle trouua lemeftier de tiflerant. D'auantage qu'elle trouua l'vfa-
gcdeThuilequieftoitincogneuauxhommes. On l'appelleaufsideetTedefapience&in* 
uemricedesartzApresdoncquefa renommée,cVquelareuerencedefadiui« 
nité fut efparfe entre les hommes, ilz baftirent des temples enT 
honneur d'icelie ÔC principalement Rome,iouxte 
le temple de lupiter» 
Bârberouflê 
../3MT 
niucrfeîlejiure *y L i ]4? 
BafberoufTe roy d'Argier furmonttilc 




E roy de Tunes qui a dommé de noftre temps efi 
Affricquefeir alliance auecle royd'Efpaignecon« 
treBarberoufïeroy d'Argier, qui i'audit chafîe de 
fon royaume.Mais l'an 15 ? j.i\ fut reftitué par Char 
les roy d'EfpaigneôÉ empereur, Il permift que la foy Chre-
ftienne fuft preichee à Tunes, a la perfuafion dudicl Char* 
les,mais ceft peine perdue entiers ces Sarrazins & Mahum« 
tiftes. Le royaume de Tunes n'eft pas fort puiflant, dCp& 
urtant eft fouuent mol efte par le roy d'Argier.Or ce Barbe* 
rouile eft ylîu d' vne mere Chreftienne, cY a eftcpauuré en 
fon enfancejtellementqu'il eftoit contraint deporter veri 
es fourmageSj commei'ayentendu degïrsdi-
Depuis fi commença a faire du pirate fur mer, 
enrichit grandement, &C éftant accom^aignè de 
jplufkurs mefchantz garnemens, il enuahït parembu/ 
f^^^^^?^fjÂ(chesôC par tyrannie le royaume d Argier, qu eft en Mau/-
^ J r ^ ^ ^ i ^ ^ d riranie comme le royaumedeFes. Etapres Fauoir occupé, 
t,m^M^^P(^i^Sii>/^»^ i\ s? adtognff auTurc, gùerroyantpourluy fur lamer heu-
rcuicment. 
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reufemcnt.il a faicl beaucoup de maux au royaume d'Eipaigne,emmenanr. des capt ifz^de* 
ftruifant citez &V pais ÖC portant aux Chreftiens autres infins dommages. Parquoy ledidl 
empereur Charles cftant ef meu de ces chofes,enfemble le i oy de Tunes auec Iuy,feit gUer= 
re cotre Bai beroulîejôf premièrement le ietta hors du royaume deTuneSjöf puis l'an 154t. 
s'efforça dele ietter hors du royaume d'Argier. 11 feit vn grand amaz de fouldartz,nauircs, 
artilleries, cYautr es chofesneceflaires pour la guerre,quil auoit ordonnée en lès pays,com 
me a Naples,Gennes, Corfou,Sardine,Sicille et Efpaigne,c¥ s'en vmta MaiorquccV Mi* 
norquc.&delà trauerfa auec grand puiïîanceen deuxiours vers Argier 11 auoit en ce voya 
ge auec Iuyfept mille EfpaignolZjfix mille Allemandz,fix mille Italiens,cV trois millcgen* 
tilz hommes que le fuy uoient a leurs defpês5pour luy faire honneunDe gens a cheual,il ed 
auoit 400.de Naples,cV 700.d'Efpaigne. Apres quvne telle armée eufthcureufemcnttfa« 
uersè la mer,Ôc" que défia le fiege fut mis deuan t Argier,il s' esleua foubdainemeni vne teia 
pefte fi horrible.vnepluye fi continuelle, cYfifort vent, quelamereftantcomme enragée 
noyoit les nauires auec tous les viures qui eftoient dedans, brifant les vnes contrelcs roo 
chers,enfonfant les au t r e s^ a y auoit moyen humain pour les gardée de peril. Et ce pen* 
dant quela tempefte eftoit fi f urieufe,confondant tout ce qu auoit 1' empereur,ceuxà'Au 
gier feirentvnefàillie,c¥feiecterent fur eux, cV en tuèrent grand nombre, iufques a ceque 
nez gens fe raffemblerent & pourfuyuirent l'ennemy iufques auprès des murailles. Alors 
ceuxqui eftoientafsiegezmifrentlefeua toute leur artillerie, cY tendirent leur arez contre 
noz gens,dont ilz en tuèrent grand nombre. II y eut 150. nauires noyees,des autres nauires 
qui eftoiêt encores entieres,on n' en peut retirer nulz viures, a caufe delà grande tempefte 
fx" fureur delà mer,combien qu' ilz n' en eulîènt defia plus.Car la mer auoif confumé prêt 
que tout le pain,farine,huile,vin,Iegûs,chairs fallees, cV autres chofes femblables, cellemét. 
qu' ilz eftoient côtraindtz de tuer leur cheuaux qui eftoient amenez des nauires aux riua^ 
ges dC le menger par l'efpace de trois iours entiers. Tous les grandz canons furent noyez 
en là mer,mais depuis ceux d'Argier les ont tyrees c¥ me-
nées en la ville. Apres donc quel'empereur fe füllen vain 
efforce de combattre cefte ville, il fut contraint de refaire 
cequ'ilauoit dereßedenauires, cY s'en retourner fans riz 
faire. Les fouldartz endurèrent vne grande famine par ï] 
efpace de trois iours entiers, a uec grandes pi uy es cV man-
ual's temps. Hz auoient perdu beaucoup de leurs gens a« 
Uec Y artillerie,qu' eftoit il de faired Hz s'enbarquerêt pour 
tirerdroidaBugiequieftafsifeauriuagede lamer, cY eft 
du domaine des roix d'Efpaigne,ayant en vne mpntaignc 
vnchafteaufort,qui cohfineaUroyaumede Fes, quieftle 
d ernier en Affricque vers occidêt. Toutesfois ce royaume 
là n'eft pas grand, mais il eft confédéré aux roix d'Efpai-
gne pour la crainte de Barberouiîe,n 5 pas que Barberouf= 
fcfoit fi puiflant en fon royaume, car il n'« guerres de vil/ 
les fortes qu' oultre Argier, cV G fon peuple n' eft pas riche 
nebeIIiqueux,maispourcequ' ilafupportduTurcq.Ot 
cefic mcrueilkule tempefte aduint enuiron Iafefte S. Mi-






Vniucrfellc,litire "V; tyi 
Defcription & plant de la Cite de 
Cafco,villecapitaleduRoyaumedePeru: eVIama" 
niere de viure des habitans d'icelle. 
LACi'tedeCufcoeftiadroîtteretfaittcdesGentilzhommes&gransSeigneursdii Royaume de Peru:aufsi eft ce la ville capitale de tout le pais:Cefte ville eft Fort gra-de:«: efWailIeurSjen fi belle affïette,& fi bien baftïe3qu'vneFrance feroit bien hd noree d'en auoir vne femblable.Car enprcmicr lieu,on ny voit que maifons & pa« 
lais de grans Seigneurs^par ce que toutes gens de pouoir tafehent d'y auoir Maifon: où ri1 
yapperçoitonpointdepouresgensjnydeménufâilleriedepeuple. Enrreautres,tousles 
Seigneurs de Cariqui y ont maifon, encores qu ilz n' y facen t refidence continuelle: & y 
fönt la plufpart des mailons de pierre détaille. Toutesrois il y en a qui n' ont que la moytiê 
da front de pierre:8des autres fontfaitesde^Pizét&Tneâtmoins toutes font mifes& agent +> c'e/î 
cëes par bo ordre.Car les rues cVcarrefours y font faitz en croix;ô£y font les rues droittes,et tier de terre 
toutes carônëes.Et neâtmoins n'y a rue qui n'ait (on Canal d'eausbié muré deçà cVdela,Mà 
is toutesfois il y a vne grâdefaulte es rùteSjc'eft qu'elles font fort eftroites t de forte C] de chaf 
quecoftéduCanaljn'yapIaceqpourvnhômeacheual.Etquâdàfonafsiettejelleeftafsife 





i^2 De la Gofmographic 
fons miles corne en buttetcVd' autres qui Tönten la plaine. La place d'icelle eft faite en quar-
re, 9t" ne va en pedant.fi no d'vn cofté: ÔC eft ladite place pauée de petites pierres. Aie tour de 
celte place y a qua me palais des quattre principaux Seigneurs de ladite ville,lel quelz font 
fuperbemenccV richement baftii de pierre détaille^ tous peintz»Toutesfois le plus beau 
detousc'eftceluydu vieil GuainacabaÇaciqui.Car l'entrée de fon Palais eft faite de tou* 
tes fortes de marbre,^ principalement de marbre blanc»c¥ rouge.il y a aufsi plufîeurs mai« 
fons bourgeoifes,8c" autres baftimens förtfomptueux,qüi tOUsfontbferemarquables.Au 
refte celle ville eft entre deux riuieres qui la batt et a vn cofté&d'autre. Vne lieue plus ha ult 
queladite ville,ô£deuxlieuesplus bas, ces deux riuieres font pauees, à fin que f eau foie 
plus nette ÔCplus clere,cV que pour großes que lesdites riuieres foyent elles ne fepuifïènt 
desborder. Aufsi de quelque cofte qu on vienne à la dite ville, fault pafler de pontz. Item y 
a en ladite ville vne petite Colline ronde ÔC fort mal ayfée a monter, ou yavnecittadelle 
fort belle,toute faite de pierres de taille, ÔC de briques, laquell tous fes feneftrages tour/ 
nés contre la ville,qui la rendent beaucoup plus belle. La dedens y a de grans baftimens: 
mais principalement y a vne grofïè tour, qui ièrt de dongeon laquelle eft couuerte à mode 
de cuue,à l'Impériale: ÔC eft enuironnée dequattre ou cinq murailles, arrengees à mode de 
degrez,qui (ont f vne par delTus f autre.Les maifons de dedans font petites Moutesfois el« 
lesfontdepierresdetailIe,fortbienmifesenœuure: car elles font fi bien polees, cVfibien 
lyéesles vnes auec lesautres,qu'onnefauroitcognoiftres'ily any chaux,ny mortier par-
my,D'ailleurs les pierres font fi poIies,qu'on diroit que la pohfïbire.'y auroit paffe : ÔC font 
toutes entalTées l'vne au contraire de l'autre, ainfi qu on voit es palais ÔC maifons Roya-
les. En fomme, celte cittadelle eft fi bien baftïe.cY. tant enrichie de tours, qu vne perfonne 
auroit afïèz à faire deles voir toutes en vn iour. Aufsi y a il plufîeurs Efpaignolz bien pra« 
«fiiez du monde, ÔC qui ont couru beaucoup de pais, quiontrapportén'auoiriamaisveu 
for greife plus belle ny plus forte que celle cy. Car premièrement cinq mille hommes y Io/ 
ger,: 4 TayfccV ne la fauroit on battre, de quelque cofté que ce fut:cV moins fe fault eflayer 
la mmer.car elle eft afsife fur roche viue. Du cofté de la ville, ou cefte colline eft fortroyac, 
n'ya qu' une muraille. Mais del' autre cofte.ou elle eft plus ayfée a monter,y a triple mu rail -
Ie,qui toutes font plus haultes l'vne que l'autre : de forte q la dernière, qui eft la plus en de« 
dens,eft la plus haultede toutes. Et certes il lait aufsi bon voir ces entre deux de mura ill es, 
?i ue autre edifice qui foît en tout le pais. Car les pierres desdites mura il les font fi grandes ÔC i grolfes,qu'on ne iügeroitiamai'squ'elles ayen telle mifes là par artifice, &'maind'hem/ 
metams diroit on que chafque pierre eft vn grand quartier de roc qui eft tombe la.Et de fa» 
tt,il y en a qui ont trente palmes d'efpes, ÔC autant de long: les autres en ont vingt cinq,8£ 
quinze. En fomme,il n' y a pierre en toutes ces murailles, pour petite qu elle foit,dont trois 
chariotz n'en fufïent trop chargez. Vray eft que ces pierres ne font lift ees côme les autres: 
f our cela neantmoins elles nelaiflentd'eftrebienliées^à la ruftiquetoutesfois. Auftîles fpaignolz qui ont veu ces murailles dient que le pont de Sego uia, que Hercules fit faire, 
ny tous les baftimens que les Romains firent faire en Efpaigne ne font rien au regard def/ 
dites murailles. Vray eft qu'en la Cité de Tarragona y a vn pan de muraille quafi fait â ce-
fte mode:mais cela n'approche rien a la forterefte defdites muraillés,ny a la grofièur des pi/ 
erres qui y font.Aureftc,ces murailles vont en recourbant comme en voulte: a ce que ü on 
Venoit à battre la ditep!ace,onnelapeuftbattreàplat,ains que le coup gliftattoufiourscô 
treleGlafsiz qui feiette en dehors. Etneantmoins le tout eft fait de grone»pierres,commc 
d elf us.Et quand à la place qui eft entre chafque muraille, elle eft tOuce rehaufièé & rempa/ 
fée de terretde forte que trois chariotz peuuent aller ayfement de fron t,fur les rempars. En 
fomme ces murailles font mif?s a mode de trois degrez:car ou l'urte finit,!* autre corn m en/ 
ce,ôC vont ainfi fubfequement iufques à la dernière muraille. Aufsi ceiîe citadelle fert d' Ar« 
fenal à la villede Cufcoicar tous les fubietz des Seigneurs de Cufco portentlà leurs Armes 
de forte qu' on y trouue vne infinité de MaiTes,Lâ"ces,Piques, Arcz,Plefches,Armei d'Aft, 
ÔC RondeIles:mefmes y a fort bonne prouifion d'Efcailles rembourrées de Cotton, 6V de 
toutes fortes d'Armes pour armer & mettre en équipage Soldaz. Hz vfent en cepais là de 
plufîeurs couIeurs:St"fîgnammentdecouleur d'Inde,cVdelaüne,car ilzaymêt forties cho-
ies peintes.Item y a des draps allez à' a forcepIomb,& cftaing: ÔC plufîeurs autres Mines; 
mais 
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tnais fur tout,on y trouue grande quantité d'argent ÔC quelque peu or. Hz vient aufsi ordi-
nairement en guerre d'vne forte de Mantes,& de certaines iuppes fort rêbourrees de Cot/ 
ton. Touchant la fondation tant de la Cittadeîle,quedelaCitedeCufco,onttientquele 
PrinceOregio la fonda:Iequel ayant conquis tout le royaume de Peru, iufques a Bileas,& 
Voyant la belle afsiette de ce lieu,y fit baftir la Cité de Cufco,cV la citadella.dont auons par 
lécy deflus. A l'imitation duquel tous les Seigneurs dudit pais tafcherent d'auoir maifons 
alentourde ladite ville: dèfortc qu'on peut defcouurir la CitadelledeCufco,plusdedeux 
mille maifons de Genfilz-hommes qui font alentour de ladite ville. 
\ 
ENuiron la fin dupaysd^ffiicque vers Egypte, il y adeux lie uxfort périlleux en ta mer,quifontappeIIezSyrtes,a caufe des eaues qui tirent de coufteà d'autre. Car fyrein en grec lignifie tirer Or il y a eu ces lieux grande inequalite de mer & de terre. CarenvnlieUiiyagrâdeprofonditedemer, ÔC en unautreony peut aller a gué. 
Quand le uentfoufflé les monceaux de fable qui eftoient fur la mer s'auallent bien bas, ÔC 
ce qui eftoit bien bas s'esleue incontinent au deffus des eaucs.Or ilz difént que ce fable eft 
aucunesrois tranfporté, par le mouuement de la mer3flottent ÔC reflottant,iufques a dix ÔC 
aucunesfois a uinge mille. De là aduient que la mer qui eft auiourdhuy a gue fera de main 
fort profonde, ÔC aucô traire,le iàblô qui eft au profond de la mer fe meut dun lieu en Tau*, 
trefelô quele (buffle des uentzâÉ le flot delà mer le pouffent en une parc ou en l'autre. De 
la aufsi aduient que les nauires qui font icttée en ces lieux cachez ÔC fangeauxme peuuêt é* 
(cha pper qu'elles ne periflentXar les oautonniers nepeuuent preuoir ou l'amaz dé fablon 
s'eftarefte,po urce qu'il n' a point de lieu certain ne arrefte. Pour céfte caufe ilz nauigént de 
Ioing,fe donnât garde d'eftre furprins des uentz,depaour d'eftre iettez es goulphes fablon 
neux. Or cedangiernefe trouue pas feulemêt en la mer,mais aufsi en ta terre mefme,priu-
cipalemët uiz à uiz de la grâd Sy rte. Car il s' am äffe là en yn tas,cV de rechef eft difperle par 
les uentz,cV amafse en un autre lfeu:c¥ fuffocque tout ce qu'il couure. Or il y a deux fyrtes 
de mer,femblables de nature,mais differêtes en grâdeimôt s'appellét la maieür ÔC là moin 
dte,ÔC font feparecsl'unédauecTautre/ledeuxcenscinquaritemille*La mineur eft difi^te 
de Carthage de trois cens mille pas, & autant de tourXa maieur de 42 j.mtlle pas. Seruius 
dicT: qu'on appelle]Syrtes par toutou les lieux font fâblonrteux ertlamer.UzdifentqueTa-
capaeftfitueeiouxtela mineur. Laquelleayantles champs fablonneux par töutjtöutef/. 
foisparvnmiracledenaturefonttellementfertiles, que les vignes y raportent deux fofsl' 
année. Hz difënt aufsi qu'ilz ne pi eut gueres en l'Affrique là mineunmais que DieU qui pö 
uruo it a tous,enuoye a u lieu de pluye fi grande abondance de rofee au matin, qu'elle don* 
fie afîèz de vigueur a ce qui eft furla terre3& arroufe abondamment la faced'icelle. 
De Cyrene ou Cyfenaique. 
LA region Cyrenafque prend fa domination de Cyrene ville metropolitainejaquel* le eft vn champ fi eminent qu'on la peut bien voir de la mer comme Strabo tefmoi grtequiraveue.CëfteUilleaeftebaftieenlamontaignedéCypreparunnôméBat tus LacedemonienjcV s'eft grandement augmentée a caufe delà bonté du pais. Car 
ellenourritgransharans.cVproduiddebosfruidz.luftinauij.liurefaicftmetiondeceBat 
tuSjfcV did qu'il eftoit appelle Arifteus Or Cyrene a efte iadiz fouz les roys d'Egypte queU 
queelpacede temps.mais finalement elleeftuenue en la puiffaricedesRomasnSjCV fut ré-
duire en prouince,cVconioin<!leauec Crete.De Cyrene töutela Libye a efte appellee Cy» 
renée. Pline appellecefte region Pen tapolitaine,dunôbre de cinq uillesjdefqueîleselléeft 
fortrenômêe,dont uoicy les noms:BeronfcqüeJArfinQe,Prolemais,Apollonie,&: Cyrene. 
H y a aufsi une autre uille appellee Cyrene en F isle de Cypre,que Cyrus bafttr,d ont onpé> 
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fequeSfmonptred'AIexandr/eSfdeRufustftoitnatiftcommedidrEuangeljftf.XouireÇ. 
fois S. Auguftin penfe qu il eftoitd' AiTricque. Cyrenaique eft plus haulte que n'eftEgy* 
pte.Car quand on va de Cy renaique en Egypte,on defcend continuellemêt par vne valïee 
droide,qui eft en Egypte.Et pour ccfte caufe Egypte furmonteles autres pays en champs 
QC prairies,pource que detoutesparizon y peut faire couler des raifleauac. Aucuns efçriuct 
que les champs qui font aîétour delà ville de Cyrene font merueilleufemêt plaifantz,prin<» 
cipalemêt des fourcesde fontaines,de iardins,cV: d'arbres,cVx.Strabo efcrit quedefon téps 
cefte villecôprenoitocT:anreftatesdecircuitj|ôYqu'ellca eu quelque gens de fçauoirjcom« 
me Callimachus poète, & Sineus orateur. Les luifz aufsi y ont eu long rêps deuât la nati-
uitê de noftrefeigneur,auec les autres Syriêi. vne fynagogueeftâtz la transportez par Thi 
glath Pelefer royd'Affyrie, ÔC font là demoureziufques à la pafsion de lelu ChriiLcomme 
l'EuâgdediclqueSimô Cyrene en fut cötraind deporter la croix d'iceluy.dôt nous auôs 
iafaiamêtion. Au refte la grade fertilité que Cyrenaiquefi^I'Affriquemineurjne s'eftend 
pointoulrre trois ou quatre lieux, depuislamer vers le mont Atlas, maisellefinjftenfa 
blôs ffeerilesjauxquelzil ne croift ricn,rellemct que n'y au long n'y au 1 arge on n' y voit nul 
aTbre,fînô quelques fois on y trouuera bien des mottes verdes où on ueutdemourer.Ceftê 
region nourrit vers les moncaignes des lions & des afnesfâuuages .Elle a aufsi beaucoup 
de vers qui (ont vénéneux, mefmes fer 
pemz& afpiczcV encores des belles 
plus nuyfant£s,commebaGliques.Or 
le bafilifqueeft vneefpece de ferpent 
Bd/îlidw. i ^ ^ i ^ ^ î ^ ^ ^ ï S ^ r S ^ î k . J U qui porte vne ta che blanche en la teftc 
qui luy fert comme de couronne, fa te» 
fteeftfortaigue.la gueulierouge.les 
yeux & la couleur tirent fur le noir. If 
chafte de fonfiffl«ment(côme Pline e« 
fcrit)tousIes autres ferpentz,il faict mouoir les arbriffeaux du (cul (ouffie,il biusleles her/ 
bes rompt les pierres,infecT:ei'air ou il demeure, tellement qu'vnoyfeau n'y fçauroirpaftet 
fan? périr.Il tueles hommes de fcn feu! regard. On di<S que l'odeur des muftelleslcfairfr, 
mourir.Ett'gnua en efcrit ainfi,on tient pour vrayquelebafilifque aie verM'n fi aigu que cô« 
bien que la beftene Coit pas grande (car elle ne pall e pas vn efpan) toutes fois qu'il eftaincl: 
. . , „vnlcrpêrderafeulebalenequelquegrandqu'ilfoit.Enfommealn'yabejteplusnuyfantc 
?^ f ) y fur la'jterrc.Elle eft pour fairemourir route vne cite,com bien qu'elle fetiêne en vne cacher/ 
fcW. "l R tc.Les autres beftesveneneufes tuent l'hôme par attouchement ou morfure.maisceftc be* 
y^e e A ftcluyapponelamortparfafeuleprefence. On rrouue aufsi es lieux ardentzdechaleurv« 
fiHut' ne forte de ferpent, qu on appelle Dipfas, lequel eft bien court,blanc en couleur,& a deux 
rayes noyres en la queue Celuy quicn cft mordu entre en vnefi grande fou qu'dncpcut t» 
ftre raflalie,3C en meur.Lcs autres l'appellent prefter, 
N LadcfcriptionMarmariquG* 
MArmarfque eft vn region d'Affriaue.Jaqueilt fdon Ptoleméc,fuft du coftè d'oc* cident en Cyrenaique, 6Y du cofte de (cprentrion en la mer mediterrariée,du ce« ftê d'Orient en Egypte.cVdeuersmidy en Libye.En icelle font les peuples Nalâ-mons &C Libyarches.On l'appelleauiourdhuy Barcha.C'eft vne terre hfdeufeet 
afpretSY quelle eft la terre, tel eft lepeuple qui y habite,maufade QC beftial.Ces trois regiôs 
font diftindes, Cyrene »MarmariqueouLibyeexterieure,6YEgypte,par vne terrequief? 
entre deux,laquellen cft point cultiuéc,mais eft fablôneufe cV pleine de venin ,c¥ atroce fie 
legrand Syrte. Pour cefte caufe on ne fauroit uenir qu'auec grade difficulté cV en dangt ci a 
pied del'Affrique mineur en Cyrenaique, tantyadefablonôYprofondjaucmclaufsi fojic 
cachées beaucoup de belles uenemeufes. Et c'a eftela ration pourquoy les Chrefhcos onr, 
aflùbietty Libye SC Cyrenaique a l'eglife d?Alcxâdrie qui eft en Egypte,cV Numidiea fAf* 
ffictre 
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frf quemineur, & Mauritanie a 1'egHfe de CarthagcL'egUfe Alexandrie a vsé delà langue 
Grecque,& reglifede Carthage de la langue Latine.Or la Marma« 
r/que extérieure ÔC maritime eît grandemêt fertile, de forte q les ha* 
bitans y cueillent deux moiftons ,]Ies efpicz de froment y croilTent 
haul t de cinq coudées>c¥ font groz comme le petit doigt.vn grain 
multiplie en deux cës.&aucunesfois en 4.cés.Mais pource que les 
châps (ont pleins de ferpêtz,& d'autres reptiles venemeauxjes pal 
fantzquilabourentla terre font contrain&z de fecouurir, ÔCprin-
cipalement les piedz&les ïambes de peaux ÔC de bottes,) de peur 
d'eftremorduz. Quâd ilz fe vont coucher ilz frottent les piedz du 
liû d^ aulXjcV les lient tout alentour des ioncz marins cotre les feor-
pions.llz ont vnarbre qui fenÔmemelilof, duquel ilz font du vin. 
Quant aux Marmarides qui font dedans le pais^Izne font fubiedz 
a nul roy,iIz ne fçauent que ceft de iuftice, ÔC ne font autre chofe cj 
brigander Hz rauiflent la premiere chofe quilz rencontrât fortantz 
du defert,& s'en retournent incontinêt en leur lieu.Toutes ces ges 
de Libye mènent vneuie fauuage, ÔC n'habitent que foubzla chap/ 
pedu ciel.llfecôtententdeleur vie corne belles fauuages,c¥negar>» 
dent rien en la maifon. Hz ne fe «murent d'autres veltemês que de 
peaux de cheures. Il y a vn grand defert ÔC fterile tenant a cefte re* 
giö,qui eft fort difficile a pafler.Ses lieux mediterranèes font plein9 
de monceaux de fabIon,& d'autant plus qu'ilz ont faulte de viures,d'autant abondente i\à 
plus ferpentz diuers ÔC grandz, ÔC principalement de ceux qu'on appelle cerapes^dont la 
morfure eft mortelle. Hz ont ont couleue femblable au fablon.Pour cefte raifon peu de gê» 
le peuuent difeerner^ant on eft deceu en la coleur. 
• Le temple Ammon en Marmarique 
ouLibye extérieure. 
L Etempled'Ammonaeftéiadi-É Ctuè en Marmarique intérieure (les autres l'appellent Hâmon) on la aufsi nommé le temple de 
Iupiter en greue,oufâbIonnier. Cal 
Ammô lignifie fablon ougrauier. On 
eferit telles fables de ce têple. Apres q 
le pereBacchus,autremenr didt Liber, 
euftfubiuguélcslndes.menantfon ar-
mée par les defertz de Libye, es ûblos 
bouillâ ez,i\ fut fort preise de fbif.Sirequift affe Aueufêmét Iupiter, luy demandant fecours 
ÔC qu'il nelelaiflaft en telle necefsité.CefaicT: qu'un bélier s'apparut incontinêt a Iuy,Iequel 
eftantpourfuiuy,deluyle mena a vne belle fontaine.Les autres difent que Se bélier frappât 
la terre du pied feit fortirvnC fontaine.Parquoy Bacchus ayant ainfî obtenu fon[fouhait,e= 
ftimant que ce bélier fuft Iupiter, luy édifia en ce grauier vn temple demerueiHeufe grande 
ur.&appella ce dieu Ammon, c'eft a dire, lupiterfablonnier. llfeitaufsidreflerenhone*^,-^^ 
urdiceluy l'image d'vn belier,commandant que tous l'adoraflenr comme dieu. Aufsi did i^orimWy 
lecomte.Toutesfoisil eft certain qu'efdidfablons fuft bafty le temple de Iupiter, quicon« 
que ait efte autheur d'iceluy. Car nous lifonz es hiftoriens dignes defoy, qu'Alexandre 
le grand ÔC le royCambyfesdeuant luy vint d'Alexandrie iufquesl'auec grande difiiculte^ 
Car il fault eftre trois iours a pafler vn fablon qui eft fort chault,&: en tout ce voyage on ne 
trouue pas vne fontaine pour fe refraifehir. Apres queSathan euftlaattiré beaucoup de 
£ens,8C que le temple fut plus enrichy qu'on pourroit dire de dons magnificques,cV: offran 
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des des pèlerins qu'y alloîent, Cambyfes roy de Perfe vint en If gypte, cVenuoya fon armée 
pour piller ce tempJeJmaiseIlefi.itopprimeedestempeftes&cJe8fab!onsmouuantz. Au« 
cuns difent qu'il y eut bien cinquante mille hommes fuffocquez par lemoyendeSathan 
Quelques années après Alexandre le grand vint en EgyptctV délibéra d'aller a L'oracle a 
Ammon.Or le voyage, eft tel qu'agrandpeinéles plus difpôftz&enpetitnombrelepeu 
uent ilz faire. Car il y a telle indigence d'eaue cV du ciel 6t" de la terre,les Tablons y font fieri* 
les, 8c* quandla chaleur du foleilles a touchezfont fi boUillantzquela plante des piedz 
nelespeutfouffrir, il fault combattre non feulement contrel'ardeur ÔC fefcheffè du pais> 
mais aufsi contre le (âblon qui eft tenant,cV auquel on en fondre fi auant qu'a grand peiné 
s'en peut on tirer. Non obftant toutes chofès il auoi t vn merueilleux deltr de v ifiter lupi* 
rer.Parquoy il defeend a uec la compa igné qu'il ordonna pour aller auec luy au palud Meo 
Cis.Ptolemee appelle ce lac Maria. Ù cofinea Alexâdrie,tirant vers le midy.La vindrent les 
ambaffideur» des Cyreniens qui apportèrent prefentz ÔC paix, demandans qu' il les all aft 
voir en leurs rille. Il print les prefèns ÔC 
après auoir traicled'amitié, ilpoUrfuyc 
d exécuter fon entre prinfe. Le premier 
iourfle" le fécond letrauailfèmbla tôle« 
rable > mais quand ilz entrèrent aux 
champs tous couuertzdefablon,com* 
mes'ilz fufsêt entrez en vne mer profont 
de ilz regrettoient la terre, regardants 
ça ÔC là ou ilzpourroientfortirj. llzne 
trouüoyent n' y arbre n' y tracé de terre 
cultiuee. L'eauequ'ilzauoièntportée 
es barrilz furj les chameaux droit defauV 
lie, on n'en trouuoit point en ce pais qui 
n'eftoitque terre fei che ÔC fablon bouiU 
lant. D'auantage le foleil auoit tout: 
brusle, tout y eftoit ars cV fecllz mifrent 
quattre ioursa-paflerces grand déferez 
ÔC a la fin ilz vindrent a la place confa« 
creeaSaihan. Ceft vnecholèincroya, 
bïequ'erïtrelcsgrâdzd«fertzqui font a rentour,neantmoinsleIieufoit tellement couuerÉ 
ifarbre & de branches,qu a grâd peine le foleil ypé^t palier, tantl'ombrë eft efpaiffè. Plu* 
öultre (ont plufieurs fontaines d'eaue doulce qui entretiennêt les bois,aufsi l'air y eft meru? 
çilleufement tempere, ilyéfttouuourscommeau prim temps,toutes'es parties de l'année 
tefenuine Y font Semblables SC toufiours faines. Ce lieu a d'un cofie les Nafam ons,c'eft vne nation 
ifo/i/«/. Syrtique,qui eft riche des defpouilles des nauires.Iefquelles s engrauent es Syrtes.Les ha-
bitantzdelaforefts>appellentHammonites,&: habitent descabanes efparfcs. Aumilie-* 
eu de cefte foreft y a vne fontaine quilz appellent l'eauc du foleil. Elle eft tiède a foleil le* 
uant,a'midy quand il faiCè grand chault l'eaueen eft froide, fur la uefpre elle deuientch.au!« 
de,aminui(5telleboult. Alexandre donc eftantperuenu a cefte idole demanda fil* empire 
de tout le monde luy eftoit deftine par ordonance fatale. Le faulz prophète qui eftoit la 
gppofte pour le flatter,refpondit qu'il feroit dominateur de tout le monde.II adioufta enco» 
res qu'il feroit inuin cible iufqucs a ce qu'il s'en falluft aile auec les dieux. Apres que le facrffj 
cefut faid,il feit prefens aux preftres a l'idole. Alexandre eftant retourne1 de la edi 
fia Alexandrie entre le palud.MeotiscY la mermedi terra nc,comme. 
les autres difen t,il repara l'ancienne uille de No,et l'appel* 
la de fon nom Alexandrie* 
Lade* 
k 
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DESCRIPTION 
cT Egypte ttcsûorib 
faute region. 
Oute 1' Affrique qui eft diuifee en tant & fi diuerfes regions 8C prouinces, n' en à 
point de fi; noble.iî renommé, fi ancienne, ne fi fertile, ne qui foit mieux orné de 
villes qu'eft Egypte. Elle eft tenu pour leplus ancien royaume qui fefoîtesleue> 
au monde aprez le royaume d'Aifyrie. Car au temps d' Abraham,qui futenui-
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ron?4». ansaprezïedelugevniuerfel, lepatsd'Egypteeftoitgouuerneparroix, comm« 
iermoignelei2.chapJtredeGen€fc:Eteftoient appeliez Pharaôs,eomm€le8 monarque» 
de Romefe nommoient Cefars. Or cequ' Egyptcs s' eft eleuee c¥ augmentée en peu de 
temps en piu'lTance,en nombre degens,citez,& riche(Tes,la caufe défi grandeprolperiten 
a efte que la fécondité in croyable du Nile, fleuuetrefrenöme, qui paiTepar lemilie^dupa« 
ys,& inonde tous les ans la face delà terre,&: la rend humide cV graiTe, comme ie monftre* 
ray cy après .Car il ne pleut gueres en Egypte mefmes3comme did: Platon, iamais on n y 
iscirconuoifin8ontgrandefamine,commenonreuIementleshiftoiresfaindes,maisaursi 
la frrttUttd' Iespropbaneslemonftrent.De là eft venule prouerbe,qu Egypte eft le grenier de tout le 
Ep-pt«. monde. Les Romains n' ont point eu de prouince plus riche que celle la,ce pendant qu'el« 
le a efte en leur puiltance, 
fpecialemenc en bledz,cô/ 
bien qu'elle ne foit pas mo* 
ins fertile en pafturagei 
vins, odeurs cV fleurs pre» 
cieufes. llyaaufsivnepa« 
reille fecôdite aux femmes 
Egyptiennes. Car ce qui 
eft fort rare entre nousqu' 
vne femme enfante deux 
gemeauxjil eft fortfrequét 
entre elles,cV non feulemél 
deux gémeaux mais bien 
fouuent ydC*. Le huidtiefc 
me mais qui eft périlleux 
entre nous eft figne de fan-
tèentreeux. Acaufedonç 
de cefte fécondité fi gran-
de,les Egyptiens s'attribu« 
entla prerogatiuedela pre 
miere créa tiô des hommes 
L4 feconiitc 
det femmes E. 
$ 
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dC des animaux. Hz prétendent aufsf que l'vfage de ferner lé frument aefîretrouue entre 
'*• eux,ô£appelïentla deeflè Ceres Ifîs,&fonfrere,quifutaufsifon mary.OfiriSjIfis'.difèntilz, 
engrofsie de lu pi ter, s'en fuit pour la crainte qu' elle auoit de fon père, s'embarqua^ ayâc 
bonventvintd'Achaieen Egypte.Laoùelletrouua vn peuple rude, auquel elleenfeigna 
commentÜfalloitcultiuerlaterreAlafemer,puisfairedupainoubledqu'onauoitrecue 
illy.On didt qu' elle trouua aufsi les lettres,& qu elle enfeigna les loix. liz afferment aufsi 
que Chamefes engendra Ofiris & Ifis,& que quand lfîs trouua au champ du fourment qui 
eftoit venu de foymefme, elle imagina le moyen par lequel homme en pourroit vfer pour 
fa nourriture^ quscommenton la pourrait confèruer& augmenter par agriculture. Ofi 
ris partant d'auec elle s* en vin ten Paleftine, 6V paffa en plufieursj autres [pays habitez des 
hommes, aufquelzil monftra la manieredecultiuer la terre. Aureftece Chamefes d'onl 
on parle, a eftele tröifiefme filz de Noe^que l'eferiture appelle Cham,auqucl 
Egypteefcheut en (à part. Aucuns l'appellentIupiter,ö£fon 
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Du géant Hercu!es. 
Di Ofiris du quel nous auorisiafai<$meti0n, na£ I quit comme difent aucuns,Hercules le vaillant cöbattant,du quel on a eferit tat de chofes. Tour tesfois fous confèrent qu' y a eu plufieurs Her* 
cules, cV que tous ceux qui ont efté excellents en force, 
ont efte appeliez de ce nom, qu ilzont floryen dîuers 
temps,ayant tous vertu heroicque, ÔC ont elle grand per« 
fonnages en proueflès cV vaillances. Mats le principal de
 L(f * r o K>i 
tous a eße filz de lupiter 6V d' Alcmena,8c" a ceftuy cy ont ^„ ^ , ^ 
eftéattribuez les labeurs de tous les autres,d'on i en met-
tray en brief d'aucuns. Ce pendant qu il eftoït encores 
auberceau il froflà deux Terpens que Ismo îuyaùok en* 
uôye.Eflât venu en aage il tua vne hydre de laquellepul» 
luloient plufieurs telles.Ce fut au paluddelerne.il print a 
la courte en vnmontaigne vne biche quiauoit lespiedz 
d'erain cV 1« cornes d'or,9<: la tua.il eltrangla vn lion qui 
eftoitde merueilleufe grâdcur en laforeft Nemee auprès 
de Cleonas.cY print la peau &' laportapourenfeigne. If 
vainquit Diomedesroy de Thraccquirepaiflbitfescheuaux de chair d'homme, tV après 
Y auoir vaincUjil le feir mêgcr a fes cheuaux mefmes.ll fuffoqua le géant Anteas: après l'a* 
uoir vaincu en Libye.Il fepàra fes mons deCalpe a Abyla quieftoient conioindz.cx y paflà 
la mer mediterranée.il emporta les pommes d'or qui efloient es iardins des Hefpendes, a-
yantpremîerementtuéledragonquivieilloitcontinuellementjfitlesgardoit.Ilportalecia 
cl quand Atlas fut las de le fouftenir,cY n'en pouoit plus 11 furmonta en guerre Geryon qui 
auoit trois co rp se luy emmena Ton beftial. Il defeendit aux enfers, cV emmena ça mont 
Cérberus qui l'empd choit de pafièr,ué de trois chaifhes.On diâ que Hercules portale pre 
miervn* mafluedebois,par laquelle il polit S£adoulci:le monde qui eftoit rude/cYagrefte. 
Car ilzn'vibitcpas alors d'harnois defer,mais de bois feulcment.Le iêco.d Hercules eftoit 
Grecdenation,aIlantp3rIemode,aU?cvnemalTuedefer,3uecIaqueIleiibaßit cV deftruic 
ce que iamais hommes ne peut.Voila quedifenrles fables Mais les fidèles de Dieufeauent 
que le vray Hercules fut celuy lequel eftant muny delà force de l'eiperir de Dieu tua vn hô, 
miftles portes delà cite hors des gons,cY les emporta au fommet d'vne montai gne , tua d* 
vne mâchoire d'afne plufieurs milliers d'ennemys. 11 abattit les pill iers de la maifon en U" 
quelle eftoient plufieurs Philiftins qu' il accabla ÔCbrifa.Le nom de c eft Hercules eft Sa'rri 
K>h,duquei ü eftparle au Jiure des luges. 
' ' ' - \ 
; 
De fa fituation d'Ëpypte,& 
defesmerueilles. 
EGypte eft vne region excellente. Elle eft conioinde 8c" à Paleftine cV a la mer rouge du coftéd'Orient,vers occident à Cyrene, vers midy elle eftend iufques en Ethio=< pie3& vers feptentrion elle eft enclofe delà mer d'Egypte.Plufieurs ont mis cefte re gion entre les isles d'autant quele Nile fe diuifeen telle forte qu il faid vne figure 
de triangle,d' ont eft aduenu que plufieurs Y ont nommèe,Delta, a caufe de la femblace,qu 
elle a auec cefte lettre Grecq. Les habirâtz d'icelle ont efteles primiers^qui ont inuête nos 
des douzedieux,cV on t ordonne les autelzjimagesjtemples,figuré les anmaux en des pier 
res,ce qui argué bien qu'ilz font defeenduz des Ethiopes^lefquelz ont efté autheursjde ces 
ChofeS 
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chofes comme monftreDiodore Sicilicn.ll en a aufsi qui penfent que toute l'Egypte aptes 
lede luge a efte vne mer,d' autant que ia plaine d'içelle eft plus profonde que toutes les re= 
gions circonuoifînes comme nous auons monftré en Cyrenaique, cV que le defeendant d* 
Ethiopeparfuccefsiondetempsaremplycefteprofondeurdeterregrafle cY fablon, cV a 
rendu la terrehabitable. Elle eft aufsi enuironnéde touscoftezde meriabloneufe ÔC de 
monraignes,tellcment qu' on n y peut peruenir fans grand labeur.Entre la mer mediterra/ 
née cV la mer rouge '^I y a petite diftancermais entre leklf des mers il y a vne afpre môtaigne 
aumilieu, laquelle il fault monter fi on veult aller a pied d' Egypte en Arabie lapierreufe, 
ou enPaleftine. Et du cofté d'occident elle eft ferméede 
montaignes ÔC de mer fabloneufe. Et ou le fablon default 
enMarmaricqueJàcommêcevn grand champ marefea-
geux auprezdu palud de Meotis. Du cofte de midy elle 
finit en des montaignes afprescV pi erreufes, ouïe Nile 
vienttomber d'Ethiopie par grades efclufes,paffantpar 
rochiersefcumansauecgrand bruid. Oril yaplufieurs 
efclufes,mafs la plus grande eft en Ethiopie iituée es fins 
d'Egypte.Donc ces rochers, montaignes.mers, paludz, 
ÔC fables, defquelz d'Egypte eft enuironne'e, font corn* 
medes boulouartz foflèz naturelz,cV murs du royaume 
d'Egypte^mais ces defenfes cy ne l'ont pas toufiours peu 
gardera lencôtre delês ennemys:car il n'y eut iamais roy/ 
tinyarknde \. / aume en la terre fi ferme ne fi munyparart ne par nature, 
perpétuel N ^ ^ ^ ^ ^ / quinefoytquelquesfotsvenuaiann.CarfiThommequi 
foiÙKleciel eft feigneurcV polîèiïeurdela terre, cY pour lequel tou/ 
tes chofes ont eue crees,eft fubiedja corruptiô Sc" mort,ce 
n' eft point de merueilf es fi les autres chofes qui (ont foubz luy ne peuuent demeurer en le/ 
urentier.Le royaume d'Aflyrie eft tombe auec la puiffante villede Nintue. Aufsi le floriC 
farttroyaume des Babyloniens, auec la magnifîcque ville deBabylone eft reduida néant. 
Aufsi Rome eft qiiafi perie auec toute fa puifiance. Aufsi Ierufalem auec ce royaume excel-
lent de ïudeejefthumilieèVabbatuen terre.U arrogance de Tyreft abolie. L'orgueilld'A-
lexandrele grand &defèsGreczaprins fin ily a iaîong temps Carthage n'a pas fenty au/ 
tre iugement,ne le roy Darius, ne Cyrus auec fes royaumes. Aufsi la puifiance du Souldan 
d'Egypte. Car k Turc a fubiugue tous les pats dïeeïuy. Et le Turc mefmes ne dures a pas 
touuôurs,car il n'y a puifiance ne confeil ne fagefle contre le confeil de dieu,D'Egypte'dôc 
par fes munitions naturelles, nepar lès puiflansroixne Souldans, ne par la multitude des 
citez n'ontpeuempefcher.qu' euen'ait efte fouuent afîubiediea prince eftrange. Car au 
temps qu'EzechiasdominoitealudeclesEthiopesontaôubiedyEgypteEt puis quand 
Cyrus deperfeaflubieditMedie ÔC Aftyrie auec vne bonne partie de TAfie [extérieure, il 
vainquit aufsiP orgueilleux roy Sefofter.cV; obtint le pais d'Egypte, combien quedepui* 
quand Darius le baftard perdit la monarchie d'AfieJes Egyptiens remirent fus 
leurs royx, aufquelz ilz ont efte fubiedz iufques au temps 
d'Alexandte le grand» 
Des 
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J 3 es ^oix d E< ;yptc. 
c Eux qui ont efcrit des fuccefsiös des roysd'Egypte nefont pointdutouî d' accord, iufques a ce qu' ilz vien* nent aux Ptolomées, Aucuns eleri-
tient que les Thebées ont premièrement do=» 
mine fur les Egyptiens, après les Pharaons 
comme Pharaon Amafis:PharaonMephées, 
Chencres, en la dernière année duquel Moife 
retira le peuple d'Ifrael,S£ après qu il fut noyé 
régnèrent Acherres , Cherres, Armeur,Re= 
melTès,Menopes,c¥c. Au temps du grand So-
lomon dominoitSmerdes, &pluheurs au/ 
tresap es luy iufquesa Amafîs qui futfubiu-
guepdrr Cambyfes filz de Cyrus roy de Perfê, 
et tranfera Egypte en la monarchie des Perfes 
cV alors défaillit le royaume. Or Aroafisfuc 
le plus heureux roy de tous. Caril gouuerna 
fes affaires paifiblement,cV honorablement, 
reforma les meurs,ÔÉ commanda tous les ma 
giftratzdefon pais de s'enquérir tous les ans 
delà manière de viured'û chafcun,afinquece 
iuyquiviuroitparmauuais moyen dC illicite 
fuft pany,8t" que celuy quî Vhiroit par moyen fuft rémunère.Laquelle loy de Solon emprûe 
ta d'eux pour la bailler aux Athenies.il ne cefïoit de s'employer aux affaires depuis l'aulbe 
duiour iufques au foir. Apres cela il femettoit a prendre ion repazas'esbaetre cVpIaifanter 
auec ceux qui eftoiêt conuiez,cV mefmes de foîlaftrer.Et quand fes amis s'efmerueilloient, 
illeurpropofoitl'exempledel'arc,lequelferompt eftant tendu trop roide. Or ce pendant 
que ce roy cy rendoit beaucoup de ebofès en fon pais,ïe roy Cambyfes marcha a l'en contre 
deluy.Lors Amafis deceda,lequel craignant que l'ennemy ne iouift de fon corps,ordonna 
qu'vn ferffuft enfeuely en Memphis a la gueule du f epulchre, afin qu'on le print au lieu du 
maiftre,toutesfois il nepeut pas efchapper par ce moyen la. Car il fut tirehors par le cemâa 
demêtde Cambyfes, cVpoifonne par côtumelie. Car èftant capitaine de guerre pour le roy 
Aprieu?,quand le roy faifoit guerre aux Cyreniens,il confira auec fes ennemys,cV par leur 
moyen fut faicT: roy dechaflent Apriee.L'an de la fondation deRomej4.o.esleuetent de re» 
chéries roix en Egypte,iufques au temps d'Alexandre le grand,apres le mortduquel Pto=» 
leméefilzdeLagus, le premier des capitainesd'Alexandre obtint Egypte,Cypre,cVPhe* 
nice. Ceftuy cy print les [uifzen ierufalemle io ur dufabbat nefaifantzrien, cV en emme= 
naplufieurs mille en captiuité.d'ont après fut aflemble ce grand nombre dé iuifz de toute 
nation,quand les appoftres receurent le fainft efperit le iour delà Pentecofte. Apres fuccc= 
da fon filz Philadelphe ainfi appelleau rebours, pource qu' il auoit meurtry fon fi ere,& a/ 
uoitprins en mariage fa feurArfinoe,cVfaicT: guerre a fon autre frère. Mais il vault mieux 
reduyreen forme de geneagie la fuccefsion de ces roixXar par cemoyen tout fera plus cla 
ir. Or tous ont eflé appeliez Ptolomées, côme Ptolomée Philadelphe,Ptolomee Euerge/ 
tes,Ptolomée Philopator, 
^ Arfinoe 
i \ Lyfandra 
Ptolo« \ 2 
mëe ^Phiîadel. 
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2 CePhiladelphecydreflàvnelanternefurle port d'Alexandrie,& ordonna quêtes ïiiifi 
fuflent en leur liberté, comanda a Elleazar de luv bailler les faindtes efcritures trâslareesea 
Grec pour les mettre en fa bibh'o t hc cqiie,laqucllc il drefla en Alexâdrie,c¥ anoblit de gräd 
nöbredeIiures:maiseIleJfutpdiiequädCe(arprintcY pilla Alexâdrfe.Ellefutbrusleencn 
point efcient, mais par cas d'auenture de ceux qui efloiét venuz au fecours. A la fin,cftanc 
deuenu maladif, &touimëre delà gouute,ilfemift a rcpoz,,entrenanttoufiours les arizli» 
beraulx, ÔC faifant venir gens d'efperit de toutes panz. 3 .Eueigetcs àyahs rccouure Egy-
ptéjramenatoosles dieux que Câbyfes auoit s'adizimporte. Four telz mentesil fut 11ctre 
des Egyptifcs Euergetes.Il ay ma fa leur Berenice,cV la prinrafcrnme.4 Philopàter fuß aihfï 
furnommé,pource qu'il auoit faicl tuer fon pci e, i en frères fes amys malheureufement,« 
find'auoirteutleroyaume. Apresqu'ileutrrgneentoutemekbancettparrefpscede i<r. 
ans^Epipjianes fon hlzluyfucceda au r©yaume,autép8duql& de fon fuccefl cur furent les 
Machabées. 6 Philometor régna auec fa mercCleopatra fille d'Antiochus.laquelle il tuà,« 
fut aufsifurnomeau rebours amy de fa mere. nvefcutmefchâinent,côtrerefpeiâce de tous 
7.Euergetes fécond fîlzou,(feIô les auttes)frere de Pbi!cmetcr,fùt ebafsé à caufe de la cru» 
aute,cV vit a Rome pour demander fecours au fenat.lceluymefme fon fuccefleur fut furnô-
mePhiïco.Ceftuycylaiffa le peuple Romain héritier du royaume dtCyrene, A iceluyfucce 
da Ptol.Auletesfurnôme par aucuns Alexandrie.9 Les Alexandrins nefuniirétpaslongue 
met Aule tes,mais la ehafferêt, éV de trois fiiz de Cleopatra il esliret lé plus aage, ÔC le féirët 
roy reiert ât les autres. Auletes s'enfuy t a Rome,c¥ obtint quePtol.furnomméDeniSjfort 
petitcnfant>auecCleopatrefuflentreceuzenla(ptedhondupeupleRomain.CeDenisKy 
feit tuer par trahifon Pôpée qui s'en eftoit fuy dC le retire vers luy.ll chafla aufsi Cleopatra fa 
(êur,laquelle Cefàr venant en Egypte après reftitua^ apres auoir mi» a mort Ptolomee. A» 
près la mort de Cefar, Antonius s'allant en A fie 
print en mariage Cleopatra répudiant fa femme 
Otfaute 10. Apres qu'Antoine eutcfpoufeCle/ 
opatra, eftant pourfutuy par Cefar, ilftbattoit 
de rage a coups de glaiue, QC s' en alla a demy 
mort au feonlchre ou Cleopatra s'en eftoit allée 
cachcr.Et Cieopatra fc rt:t,ô s'en vinta Àuguftc 
reu«ftué,& ornéede fes beaux acoufiremens,W« 
perant qu elle l'attireroit a elle par fa beaiihè, co-
rne les autres, mats il fe contint en foymefme,& 
ne fe laifTa point flefchlr par concupiicêce. Si cô-
manda tout incontinent qu'elle fuit bien gardée. 
Elle enten dant bien lor s qu'on la vouloit gaider 
pour en triompher,efchappa de la prifon,cV s'en 
allaenfonprecieuxfepulchre, auprès d' Antdi/ 
ne}fe mettant vn afpic au braz feneftre,pàr le ve-
nin du quel elle fut refolute comme d'vnfommc 
combîê que Cefa ry feit appliquée dès Pfîllès qui 
eftent cxleuentlevenin, enfuyant le venin que 
les ferpens ont laifse en la playe qu'ilz ont faide 
al'homme.Les autres racontentainficeftehißo» 
ire. Cleopatra eftant tombée entre les mains de 
gardes mal foigneufes fê retira au fepulchre dés 
fon maryjcV fe mift auprès de (on Antoine,eftahï 
ornée de fes beauxacoußremens âf attiphée en 
paill arde:le paue eftant couuert d'odeurs:où elle appliqua fur fes veine s des ferpens qui luy 
fuçoyentlefangcV mourut ainfi comme en vnibmme.Èn la mort d'icelle tout Ion parenra* 
ge print fin.Or les Pfilles ion peuples de Libye,& qui continentaux Nafamons / lefqueii 
ne font point bleflèz de la morfuredetierpentz.Pfinedicft qu'il y a vn venin naturel en Pe-
urs corps qui eft pernicieux aux ferpens DontPlutarche eferit que Caton cheminant par 
lesdefertzdeLibyemenoitauecIuydesPfylleSjpourrcmedieralamorfuredesferpêiZjC^ 
u'r oy en t en partie le yenin auec la bouchera en partie eneban toyen 11 es ferpent. 
Egypte 
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Egypte a eu a la fin 
des fouldars au lieu de roix. 
E Gypte a eftegouuerne par roix, l'efpacedezpô* ans, iufques a Cleopatra dernière royned'icclle , fa m ille^ la quell e fe tua elle m efme. Aprez cela, B» gyptefutfubiuguée, ÔÉreduideen prouince, dC 
diuaccgoimernemêu'ufquesâTâdenoltrefeigneurci?. 
Alors foubzl' empire d'Heraclius, les Sarrazins fe iette-
rent d'Arabie en Affrique.chafferêtcY tuerët les Chrefti/ 
ens qui t enoien t le pais d'AflTicque5cV mifrcnt un feigne 
en Egyp te quMzappellerenr en leur langue Arabicqùe, 
laquelle eft conforme en plufieurs chofes à la Chaldaic-
que,SultancVnonpas Souldan. CeSoulraftd- Egypte 
deuintfi puilFantpar fuccefsion de temps, qu'il mitten 
faiubiedion Egypte, auec toutes les prouinces de Pale-
ßine,Phenice Damas.ludeecV c comme cy deff us i'ay mo 
ftre par plufieurs hiftoires en la defeription de la terre fain 
c*te.La puiffanced'iceluy dura iufques en l'année 1517.Lors Egypte Si Syrie fut i'ubiuguée 
par Selime empereur des Turczde Soultan tue, cV au lieu d'iceluy fut mis un gouuerneur 
en Egypte de par le Turcz. Tuascydeffiislehiftoire en la defeription des gc ft es de Sely-
me empereur des Turcz. 
• 13 es citez cT Egypte, 
EGypteaefte appellee des lecommencementHeptapolis, des feptpremieres uilles quiyonteftebafties. AfcauoirquattredeThebaide,quifontPanopolis,Antinous Lycopolis,Hermopolis:cV trois d'Arcadie.afcauoir,HeracIëe,Oxyrinche,& Mem/ phis.Mais apreza caufe delà finguliere fertilité de la terre,c¥ delà multitude des hô 
mes,elleaefie tellement habitée qu on y ab afiy dix huit mille belles citez ÔC uilles. Entre 
kfquellesles principales efioient Heliopolis.Memphis^PelufumjTaniSjAlexandrie^Pare 
tonium,Thebes,BubaftesJcVc. 
Heliopolis, 
HEIiopolis vaultautlt a dire cômeU citedufoleil.Eileeftfnuéeiurvrirç part.cV a vn têple du foleil.Elle a e* ftéautresfoisbaftieparleroyBufi-
ris ÔC efioit fi grande que ïa muraille cÖpre-
noit en circuisi4o.fîades,cVauoitcër portes 
Les GrecZjCÔmeDiodoreSiciliê Tôt appel 
IeesThebes,cV!esHebrieuxOn,cômeTon 
notedu jppheteEzechiel. Toutes rois Pto« 
lomeeCofmographe qui ahabitèen Egy-
pte depuis la naiiuiréde lefufchriftjaid de* 
ux citez d'On ÔC d'Heltöpolis, Selô Sri a-
bo celle cire a efteaturesfois l'habita tiô des 
facrificateurs ÔC des perfonnages addônez 
V,Vuu 2 aphilofo-
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a philofophie c¥aftronomfe,qui ont eu beaucoup de priuileges ÔC delibertez,comme tùt 
fi enfeighe le Hure deGenefe.En cefie vtlle eftouDenis Areopagite euefqued'A'rticnes di 
fciplenefaîncÎPaul,Iequels'enefl:oitIaalleapprendre,quandIefuchriftlefauueurdumon 
de fo uftro i t en la croix.Luy voyâtl'eclypfe du foleiUaquelIenedeuoit nuitement aduenir, 
a lors dift a Apollophanes fophifte Ton pre cepteur. Ou le dieu de na turc fo ufïre, ou la ma-
chine du monde s'en va en ruyne. Car c eftoit contre Tordre du mode que le foleil fuft ecly« 
psé au temps de l'oppofition. 
tabyhnf 
Memphis ,Babylon>Cayr : 
MEmpnis ville royale d'Êgypte^ulgairemêtappellée Meflèr,iadiz grande cV peu pie, féconde après Alexâdrie,ou il y a des pyramides,quieftoiêt la fepulture de« roix.futedifiéeparieroyOgdeuSjOuOgelouSjlafilledùquelluy bailla lenôde Memphis.EUe a de tour ^ o.ftadesjôt" eft fituée au lieu le plus Opportûde touted 
Egypte,ouIe Nile prendfa premiere feparation&fait la formede A, ÔC de la aduient que!« 
ville enuironne du Nile,cÔmed'vndoiftrej, donnât accez&Iedefendantaufsia ceux qui 
veulent nauiger pour aller amôr.D'a uan ta ge elle a de grâd rempaitz vers le midy pourrez 
pouifer l'inondatiô des eaues. Et detous les autres coftéz il y a vn grâd lac cV^fund g rend 
la villefortmunie.Dont aufsi tous les fuccefleurs des roys ayâtlaiisé Thebes.edifierent vu 
palaiz royal en Memphis 6V:dcpuishabitantzoultreleNile3iIzdemourerenten la ville qù 
onaappelleeBabyloned'Egypte,8^1egrandCayre. Ceftecite de Memphis a le Nile vers 
Oriêrjà où toutesfois entre le Nile en la ville.a eftè faid yn grand ramparrjequel repoulfè 
le Nile au têps de fon inondarion^fin qu'il n'entre en la cite. Viz à viz d'icelle oultre leNiîé 
eft fituée la grande 6c*puiflànce cite de Babylon laquelle de noftre temps eft appellee Ca* 
yt ÔC Alcaîr, ÔC des 
f^.-^.....-• ^T?-'>-tL'^j^.--.4-A *^^iflgr^=-- L ! Turc2Kairum3&e= 
fté iufques a noftre 
reps lefiegedes So* 
uldâs d'Egypte. Stra 
bÔ eferit en cefte ma 
niere du commenc«-
mêt de cefte cit e:B a -
bylon eft vn chafte* 
aumuny par nature, 
a efte bafty de quel« 
ques Babyloniens* 
qui fe retirèrent là a/ 
yant obtenu du roy 
permifsion d'y habi-
ter. Mamtenâts'y ti-
ent vne destrots legi 
onsqui gardët Egy? 
pte. De ce lieu tuf* 
ques au Nile defcêd un ioug de montaignccVc. Telle a efte du teps de S trabo la face de Ba 
byIons,afçauoir vn chafteau, ÔC maintenant c'eft vne fort grande cite, qui a vne place forte 
entre les murailles,1aquelle eft bien aufsi grande,comme difent aucuns,que la cite d \ 'line 
Or Strabo adioufte. Les pyramides qui font en Memphis plus oultre le voyentdelama« 
nife(tement.BabylondonceftoultreIeNilevcrsArabie,cVMéphisdeçaleN»lc vers Oc« 
cidentjöc" font prinfes pour vne mefme cite, côbien qu'il n 'y ait nul pont qui les coniofgne 
enfemble.Toutesfois Babylon eft auiourdhuy bien plus excellente que Memphis, qui cft 
quafi réduite en bourgade,cV a detour comme efcriuentaucûs,ia. ou 14. lieues d'Alternai« 
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jgnei. En combien qu'il y ait vnc multitude infinie de peuple,töutesfois elle eft abondante 
en toutes chofes.fors qu en bois,quiy eft fi cher qu'on le véd au poidz. On m'a apporte le 
figure delà ville,laquelle i'ay retire,8c" quelque iour tout cela fera monftré à l'œil. L'an de 
faluti47«r.quand la pefte fut au Cayrc 1 efpacede trois mois durant,ilz s'y mouraient bien 
quclquesfois pour vn iour bien vingt mille hommes, dont on peut fefhmerqu' elle elUà 
grandeur de là ville,cY ta multitude du peuple.1l y a enuirohhuict mille homes en icelle qui 
ne font autre chofe que porter du Nile en la ville, de l'cane (nr des chameaux,pour la ven« 
dre tant pour l'vlâge de hommes que pour 1 efpandre par les plàces.aHn d'abbatre la poul« 
dre du paue.Toutesfois Varroman efcr it qu'il a trouue ceftc cité beaucoup m oihdt e que le 
bruiefï d'icelle » ÔCqu'elle n' apas plus grand circuit que Rome,combien qu'elle (oit beau« 
boup plus peuplée, maisplufieùrs ont efté deceuxdefaulzbourg, qui fonta 1' entour,lef* 
quelz font efpars en des rues prefque infinies. Mé 
phis a eu autrefois le temple d'A pis, qui eft tout 
vnauecOfiris. Örc'eftoitvnbeuf,noinmeSera-
pis,noir de corps, blanc an frôr,marquefur Je doz 
Ci v ne merque blanche, ayant doubles poilzcn la 
queue, merqued'vnmeud en la langue, cY ne ra|* 
Ioitpas qu'il paflàft certain aage.il auoiiaccouflu/ 
ne de donner fes refponfes, non pas à la façon 
des autres oracles » mais fi quclcùn demandant 
Con(èilluyprelèntoitpafture,&qu'illaprintdefa 
main,il figritfioit toute profperite. Mais s'il refu/ 
(bit la paiîure, ildeoinott quelques grandzincon/ 
ueniens &' malheurs ; Et quand il ne voulut pas prendrela pafturedela main deGermanî-
eus Cefar, il luy\lonna vn mauuais )refsge,luy dénonçant indubitablement la mort, qui 
tuyaduint bien toft après. 0.-.»eno,< riflbit dedans vnclozdeuarit lequel il y auoitvneîa* 
le,où il y auoit une autre clofture pou , ' 3 m e r e d'iceluy. On lé iéttoit bien fouuent dedans 
eefte fale,8t* mefrriement pour lemonftrei di-vc eftrangers. Or on le uoioit périme feneftre 
en (on cloz,8t* dehors aufsi quand on uouloit. ÏMai« quand il commençoit de efgayer pat 
t r o p i n le remettoit dedans fa loge. 
Lcs pyramides d5 
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Egypte. 
Yramide eft une mafTequarréequis'esleueengrandehauteur, montanttoufiours 
}ért amenuyfànt peu à peu iufques au fommet. Mais celles qui ont cflé drefsées en 
Egypte, did: Solinus, font esleuèe en une hauteur qui pafle toutes les autres qui (ê 
peuuent faire de main d'homme.E31eseftoyentdrefsées{ur un coufteaude montais: 
gnetoutderocheruersIefepténtriondélauilledèMemphis,loingdcquarantefta 
des,entre Memphis &C Delta. Il y en a bien en plufiéurs en Egypte, mais il n'y en a point en 
de plus excellentes que ces trois là,qui ont remply le monde de leur bruycft.cV font de tou-
tes parez en là ueuè des nauigeantz dont il y en a deux qu'on comte entre les fept merue* 
illes du monde. Pline en efcritainfi: Les Pyramides çi'Çgypte ne font que oitentâtion 
folle 6C ocyeufèdeT argent desroys. Carpiufieursdiienrquelacaufé deles auoirfai* 
deseftoitde paourdelaificrf argentàkurfizccelfeurs , oiïd'enfairc enmeàleursenne/ 
mySjOU depaour quele peuple ne fuft oyfif. La'uànite de ces gens là a efle grande a l'en* 
tour de ces öüurages. Hz en commencèrent plufieufs dont on uoit encores les traces. Il 
yenauneenArfinoite,dcuxenMe; ipfiisiqwin'eit pas loingdulabyrinthej& autant au lt-
euou aeftélelac deMéridie,c! eft a dire, une grande fofie. Trois cens (bixanfemiïle fu-
rent uingt ans a baftir la grande Pyramide* & les trois furent faides en 7 s. ans cV 4 i mois 
Entre tous ceux là, on ne feair point qui les a taicles ; Ceft a bon droid que les aucheurs. 
V v u u J de, 
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de telle vanité font effacez de 
la memoire du monde . La 
plus ample de toutes [conri« 
ent 8. arpen tz de terre, 8t* a e/ 
fié efgalement quartée, ayant 
à chafcun des quatre coftez 
88 3.piedz, Les autres y con* 
tent 77î.piedz géométriques. 
Strabon efcrit que chacune a« 
uoiclahaulteurd'vnftade.a-
fçauoir quinze piedz plus 
quechafquecofte. L'autrea* 
uoit747-piedzen quarré. La 
premiere eftoit enduide dC 
couuerte de marbre fcieen ta-
blés larges de fept piedz,que 
les Souldans öfterem QC tran-
fporterentau Caire pour fai-
re lepôt. Souzceftemaffede 
baftiment,ilyavneporteàco 
fie vers Orient qui a vne de/ 
fcente dedans vne cauerne, 
dedâs laquelle font deux chî-
bres, où il y a deux -tombes l* 
vne grande,«: deux autres pe 
cites, où on enfeuelifioit les 
roix. La troificfme pyramide 
qui eft la moindre, mais de 
plus grand refpecl, eftoitesle 
uèe c\ baftie de pi erres Ethio 
piqueSjtV auoit 3 s 3 .piedz en 
quarre. Et afin que nul ne s* 
efmerueille des richefîès des 
roix, cefte troifiefme pyrami* 
de qui eft la plus excellente,» 
efté baftie par vne paillarde 
nomme Rnodope, laquelle 
amaiia du gain de fa paillatdi« 
fefes grandes richeflês, qui eft bien chofe pius merueilleufè. 
La Labyrint d'Egypte. 
LE baftimentdu Labyrinthe n'eftpàs vri ouurage moindre que les pyramides, auec lafepuItureduroyquialebaßy,laqueIleeftpröchatne.DedalusprintdelaJepafrO du labyrinthe qu'il édifia en Crete,mais il n'en imita que la cênef me porcio, laquel-le contient des circuits de chemin tours S>C retours fi enuelopez qu' on nés' en peut 
retirer,car il y a force yftlies pour faire perdrele tour, et pour faire de rechef aller a l'efearee. 
II nefaut ia raconter l'afsiettédel'ouuragejnechafcunepartied'iceluyjatcêdu qu'il a eftë di-
uifè par regions, en fèixe gouuernemens, £¥ que chafe une maifon qu« eftoit bien ample a 
eu fon nom propreD'auantage il contenoit les temples de tous les dieux d'Egypte. Aufs J 
il y a eu plufieurs pyramides,de quarante braisée en quatrequi auoient fix murailles au pi-
ed.Onfe laflbit d'aller par fèsenueloppemens de chemins dont on ne pouuoitfortir. On 
montoit premièrement es fàles hau tes,&T es portiques par nonante degrez. Il y auoit au de 
dans descölomnesdeSorphyrcdesftatuesdes dieux, 6Yautres effigies monftrueufes. L* 
afsiette d'aucunes rnaifons eftoit telle,que quand on ouuroit les portes (1 s'eslcuoit vn terri 
blé tonnerre audedans. En plus grande partie on ne voyoit gotte,fcV failloit pafler en tenc-
bres^ i! 
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bres.ily auoit aufsi d'autres mafles debaftimens hors du labyrinthe. E* d'autres maifonÄ 
où onalloit par des conduidz qui eftovétfouztme.StrabonappelIeles laies des gouucrf 
nemens,Ies maifons ou demourances tortues, &Ies chemins qui y tendent, qui font plufl-
curscrouteslonguesjlefquellesontdes chemins emourulIez,telIcment que nuleftranger 
ne pourroit entrer en nulle fale ne en fortir fans guide. Et qui cft plus a efmerueiller.la mai-
fon d'vn chaicun eftoit toute l'ambriflee de.pierre fémblablement,Ia largeur des croûtes et 
ftoit de pierres entieres.excellentcs en grandeur/ans auoir ne bois ne autre matière entre* 
meslée. à la uerite Pline didbié que c' a cftevnefollie enragée ,d'auoir cerche gloire paru* 
nedefpenfequi ne rapporte nul proffit à perfohne,qui plus eft d'auoir prefsécV folle leroy-
aume dont la louange en eft plus à l'ouurier qu' à celuy qui Y a faid faire, comme aufsi no/-
Us auons monftrecy deflusen Crete.Le labyrinthe de Lemnea efte femblableà iceux. Il a 
furmonté tant feulement de 140.colomnes.ll y en a encores des reliques commedid Pline 
combien qu' il n' apparoiflê nulle trace de ceux de Crete ne d'Italie. Celuy d'Italie fut faid 
par Porfenna roy d'Hetrurie pour fon fepulchre. 
teui-





'L n'y a pays en tout lemondeque la feuIeEgyptesqui produiterherbèdelaquelle^)ce> 
dele précieuxbaufme.ll croifîoit autresfoisen Iérfehofeulement, cômef ay môftrecy 
deflus en la éeicription de ludée.La formen'eft pas fortdifferëte d'auecla marjolaine*. 
EIIeadesiettÔslongz,Iefquelztoutesfoisnepa(IèntpointvnecDudèe,cVenicêuxde* 
fueilles qui font femblables a celles delà mariolaine. Oiofcoride eferit que ceft arbrifleau 
croift feulement en ludée cV en Egypte,cV qu' H a la fueille de rue^mais blanche & toufiourf 
Verdoyante^ qu'on en cueille la larmecantdu tronc en bas comme des branchés en haut. 
On la couppe tout bellement auec vn cofteau, & de la playe qui eft faid fort vn f uc qu' ort 
appelle opobalfamum. lequel furmonté grandement enfouefueté celuy qu'on exprime 
des branches. La femenceeft rougeaftre,comme aufsi eft V efeorcedes branches,& retient 
l'odeur dufuc. Mais le iardin où l'herbe croift en diftantdu 
Cayr« du chemin de trois heures en allant vers Syric,& s'ap/ 
peIlejMatcera,enuironnede murailles 8C garde. j On n' y Iailïe Hutmiêictri 
entrer perfonne fans bailler argent. Ceux qui y font aiîez il y dm du bumie-
a deux cens ans, comme les pèlerins delerufalem efer/uer, que 
ce iardin eft arrousè de quattre fontaines. C eft au mois de 
mars qu' on cueillele meilleur huile3de la playe qu on faid au 
tronc del'arbrifleau. On en recueille aufsi dés rameaux d'en 
haut que l'on couppe,mais il ne correspond point au premier. 
ne en couleur ne en vertu« Le premierbaiiimeeftdëtelléef 
ficacc,qu'il preferue par long efpacede temps toute chair qura 
en fera frottée. On dit aufsi que de noftre temps on planrèds 
cefte herbe en Cayre es iardins des riches citoyens. 
• . Le côral croift en la 
L 
mer rouge. 
E coralqueTheophrafte appelle Corail, [les autres l'appellent Lithodendron^eft 
àdirearbrede pierre eft en parte vn arbrifleau & en partie feconuertit en pferre,ô£ 
pour cefte caufe eft aufsi appelleDendrites. Car comme la chofe fe monftre, c' eft 
vn arbrifleau uerd,& mol qui croift fouzreaiiemarine,pout -tac dulruid fcmblablc 
VVuu 4 à des 
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a des cornes naynesîanten grandeur qu' en figure,rhol' 
les^ mais blanches:quand il eft couppé, il s'cnduroiHn/ 
continent. ParquqyOuidedid bicnàpropros,Ainfile 
coral qui s'endurcilt incontinent qu'il eftvenuai'air,a e-
ftedcitoubzleseaucsvne herbe molle. Et pource que 
tout Wontinent qu'on l'apporteen l'air il deuient pierre 
on l'appelleGorgoni3,d'autantque les poètes ont faincî 
que les Gorgones ont efté conuerties en pierres. Pline 
traidantdes pierres precieufes en efcrit ainfi : Gorgonîa 
n' eft chofe que Coral a caufe du nom, pource qu' il Vient 
incontinent dur comme pierre. Or le corail ri' eft pas fout 
d'vnecouleur> comme il aduientaufst aux autres pierres 
lefquelles font crées de ce mefme fuc en la terre. Car fi le 
fuc eft rouge, il vient du coral rouge : fi le fuc eft blanc,il 
vient du coral blanc:& s'il eft noir, il vient du coral noir. 
Ettoutesfois tout coral fembleeftre verd au parauât qu* 
onTaitpefcheou tire auec les retz. Or tout ainfi qu'vnemefne pierre produit d'vn lue 
diuerfescouleurs,elle eft aufsidiuerreencouleur,&aufsiquelquesfois les racinesd'vnmef 
me coral, Si. les branches feront en partie rouges enpartie blâches cV en par tie n oires. Quât 
eftdclafaueur,lecoraS3dftrairict quelque peutquand a Y odeur, elle efticmblahle à celled* 
Alga.L'vn eft dur comme celuy de Gaule: l'autre eft tnol,commcceluy de la Campaigne 
OÉ d'Erythrée/ autre eft mafsifj' autre creux, 1* autre rabotcux.L'vn a plufieurs branches,!* 
autre en a peu.Ucroift en plufieurslteux,enu(ron les isles.Orcades^ugoulphe delà Tufca 
ne,en celuy delà Campaigne deuant Naples :en la mer de Sicile alentour de Drcpanum,en 
la mer d' Affrique,a l'entour d' Ery three'.en la mer de Perfe,en la mer rouge^upres des isl« 
des TVoglodytes,ô£ eft noir.Enla medicine,il defetche,refraifchift,8£ eftraind.Si on en boit 
auec del eaue,il remédie a ceux qui crachent le fan g, & a la colicque. Les medicines eslifent 
le rougepource qu'il eft odoriférant comme A Iga , ÔC eft aife a brifer, vny ÔC efgal, & pleirt 
débranches. 
Pclufîum qui cft aufsi nortifer.ee 
Damiette cV Eliopolis. 
E flcuue du Nile ua tomber dedans la mer, des fa premierediuifîon par fèptyiïuef, 
£¥ chacune à fon nom. L'yffue qui eft plus prochaine à la terre faincte cft nommée 
Pelufium, de la cité de Pclufc qui eft prochain', laquelle de noftre temps s'appelle 
' Damiete, pour laquelle les Chreftiens ont mené erodes guerres, il y a ia crois cens 
ans contre le Souldan,tout ainfi que pour la utile de Ierufalem.Car l'an 12i9 .quand les Chre 
fttens eurent perdu 1er ufalem,l es Templiers cV Hofpitrdiers nauigerent auec une grandear 
mée de Chreftiens contre ceße cité, & l'ayant ba true,a la fin îïz la prindi ent* 
&i y demeurèrent parl'efpacededeuxans.Mais tu asceftehiftoi-
re en la defeription de la terre faincte. 
Âsfinoe 
-, iùerfelie jiïute \T L 




ElonStraboIa cite d'Arfinoe efte premièrement dic$e la cite des Crocodiles, pour-
ce que les Egyptiensenceftecontrèelà,adoroyêtfortleCrocodiIe qui eftoit par eux 
| nourri en quelquelaccomme facree,& fè monftroitdoulxaux facriiitateurs qui l'ap 
pelloycnt, Oronlenourriffbitde painde chair Se" de vin, qui eftoiêt apportez des tecreeodiUn 
pèlerins qui venoyent pour veoir ce fpedacle. Strabo qui vit de fon temps cefte befte,ad= '** 4« uif' 
ioufte.L' hofte qui eftoic entre les autres homme fort honnorable>lequel nous môftroïtîès 
choies fa crées, venant a u lac apporta vn guaftolet cV de la chair roftie du iouppe, auec dû 
Vin mieîle.Noustrouuafmes celte befteauriuagedulacjaucuns des facrificateurs luy ouu-
rirêtla gueulcl'autreluymiftleguafteaudedansjapresla chair, Se" puis le vin. Delà il faul« 
ta dedans le lac 8c" n'en a Ha a l'autre riuage.On trouueceftebefte principalement au Nile,&T 
en Ganges .fleuued'lndietde petit qu'il eft au cômencement,il deuiêt fort grand.Ses ozùfz 
font femblables à ceux d'vn oifon,d'iceuz vient vn poullet qui croift iufques a (ëize ou dix ** Ömibiaie 
hütet coudces,elle vit préfqueaulsi longuement qü'vn homme, eilen' a point de langue, eftengcndreiï 
combienque aucuns dïfent qu'au defloubz elleen à vnepetite.Ellea vn corps merueilleux Un- auï> 
êC muny de nature,Car tout (ont doz eft plein d'efcaïlles fort durcsja queue fort Iongue,St" 
a dé chafque cofte de la gucul e force dêtz,dont il y en a deux qui paiïen t les autres II ne m ê 
ge pas feulement les hommes,mais aufsï routes belles rerreftres,quï approchent du Heuue, 
fit" les defeire auec fes ongles qui fon plus aiguës que poinCtesdecofteàuk. Samorfureeft 
afpre&dangereufejtellemehtqueouilamisladentönn'en peut iamais guérir. Hyena 
grande multitude au Nilê,& aux eftans prochains, tartt a taufe de la fécondité (car il pro* 
dui A tous les ans des petitZ) que pour autant qu' on n' en peut gueres prendre. C eft vne 
befte timide de rtâture.tellement qu' il fuyt quâdon le pouriuyt, cV pourfu} t celny qui fuyt 
deUant luy.On didr. que le nombre foixantiefme luy eft proprepource que de foixahtè iô/ " 
ursil produieft foixanteceufZjCYlescouureparautantdeiöurs.Äulsi qu'il vitac/rantd'an/ 
neescV a autât de dentz.lt faut bien que les naùtonrtiers le donnent garde de ceftebefTe,ôd! 
aufsi ceux qui fepromenêt fur le riuagedereaue,principalement au temps d'elle. Au teps 
d'yuerilferepoufe par foix9nteiours,aucuns difent par quatre mois en quelque cachette. 
On dit qu' il pleure quant il doi t dcuorer vn homme.Dc là eft venu le pr ouerbe par lequel 
©n disque cefont larmes de crocodile, affauoir quand quelcun pleure des yeux feulement 
fana 
ij7o De la Cofmographie 
fans eftre efmcu de compafsio n. Un y a que cell animal, did PIine,qui imprime fa morfury 
de la mâchoire d'en haut qui cftmobile.il fetient le iour fur la rare, cVdenuidenTeaue. Il f 
avnegentauNilemefme,fort contraire a ceftebefte, cV s'appelle Tentyrtes,du nom de 
isle ou elle habite. Ceft vne terrible befte contre les fuyertz,cV au contraire elle eft fuyarde 
deuant ceux qui la pourfuyuent. Or il n' y a que cefte nation là qui l'oferecontrer,ne al-
la au deuant pour la pourfuyure. Mefmeilz nagent au fleuue,&fe mettent fur ces beftes 
comme a cheual,6V quand elles ouurent la gueule contremon t pour mordre, ilz leurs iettêt 
vncmaflTuededanSjla tenant parles deux boutzd'vncoftefit* d'autre, pour les mener bris 
dez ÔC captifz en terre^ Sc" les efpouantent de leur feule voix,telIement qu' il les contraigne! 
de vomir les corps qu'ilz ont auallez de fraiz,pour les enfeuelir. Ainfî il n'y a que cefte isle 
auprezdelaquelleles crocodiles nenagentpoint: qui plus eft,ilzs'enfuyentdu feurfenti« 
ment deces gens là. On dit que cefte befte a la veue courtre dedâs l'eaue mais fort aiguë fur 
laterre. Aucuns eftiment qu' il croift toufiouts ce pendant qu' il vit. H n'y a animal au mon« 
de qui vienne de telle petiteffe à telle grandeur. Il a les ongles fortaigues,cV la peau fi dure 
qu'on nela fauroit jamais perfer. 
Alexandrie d'Egypte 
ALexandrie grande cite d' Egypte a efte baftie comme tefmoigne lu* ftin, par Alexandre le 
grand, c" eft oit 529. ans deuant 
la uenuedenoftrefeigneur. Car 
Alexandre ayant faict le uoy age 
à Ammo n pour demander con-
feii deschofes aduenir fit" de fort 
origine, apres fön retour édifia 
Alexandrie, &aggranditlacite 
de No, y menant vne colonie de 
MacedoniêSjUOulant que ce fuft 
ce chef d'Egypte. Or il baftit 
trois AlexandrieSil'une en Egy-
pte, qui n' eft pas loingdes yiïu* 
es du Nile, l'autre en Afie, 6c" la 
rroifiefmeenScythie, audeflus 
deTanais. Hfutenfeuelyenla; 
premiere. Carilmourut enBabylone,cVfoncorpsfuftmeneàMemphis,parPtolemée 
maiftre de fa court.ôt" peu d'années après tranfporteen Alexandrie. Dont Augufte C e 
faruenantenAlexandrie,apresauoiruaincuAntoyne,regardaIecorps d'Alexandre auec 
reuerence. L'afsietted'Alexandrie a comme la forme d'un manteau, elleeftmuniede 
toutes partz, ou defertz par où on ne peut pafïèr, où deme r là ou il n' y a point de port,ou 
defleuues38£deboismarefcageux. G a efté au très fois une fort belle uilie,c¥ maintenant 
aufsi elle eft bfen munie de haultes murailles fit" tours,mais dedans elle eft pleine de ruines 
8C defoladons.Elle a eu des temples d'idoles fort renômez, cV aufsi des temples de Chre* 
ftiens qu'on voit encores. Il y auoit aufsi plufieursmaifonsroyales^quitenoienrja plus 
grade partie de la ville.Chafque roy l'embelliiïbit de quelque ornemenc felon fa voulontê. 
Et où iadizeftoit la court d'Alexandre il y a une colomne de pierre toute d'une piece, qui 
eft demerueilleufehaulteurayanr audefTus un chapiteau aigu,6V comme l'apparence d'u» 
ne tour. On disque cefte uifte a 8o.ftadesdetour,c¥ qu'elle eft deux fois auf si grandeque 
Nürnberg. 
Vniüerfdlejiüre Vi . im 
Nurberg.Quant a !a Faueur finguliere qu'Alexandre a porte a celiçu, c'a efte a caufe de la 
belle iltuauon 8>C piaifahee d'iceluy.Car de vn cofîe l^Pe a la mediterranee,& de l'autre le la« 
Meotis,queIes autres appellent Mariajequeleft fort grand. 11 y a aufsi quelques petites ri« 
uteres qu on faitft venir du Nile,par lefquelz on peut nauiger q° Alexandrie au Cayr e. Eç 
du Caire on peut aller par terre iu/ques a la mer rouge, ÔC de la mer rouge oh peut nauiger 
iufques en Arabie,Perfe fit" Indie.On d itt qu' il y a vn fort beau port vers le feprentrion de 
teik Ville^equel eft Comme vn arc.en la form e d'vn demy cercle jôd viz a vir d'iceluy efl v-
ne isle appellee Pharos qui eft comme vrte forterelîe de 
la cité.Car elle cloft prefqüe le port?finon que de cofte 8£ 
d'autre il y a de«: canaulx qui pailerit de la mer a la Cite. Ma 
isilzfonttempefîueuzcVdangereux à eau fed 1rs rochers 
qui font cachez au fond. Pout cefte caufe PtolemécPhila 
delphe roy d'Egypte frit drefiëra grandz ftaiz vne tour; 
de pierres blaru hes^furce ce fie del isle,p arlequel on nauï 
ge en SyriCjCV dicn'on qu1 elle coufta seo. talentz a bafhr. 
Hlleferuoitamonftrerde nuicll'addreflc auxnautonnï-
ersparlefläbeaüqu'onymettöitj afînqu ilzapperceut 
fent les guezcV l'en tree du port, ainfi qu'en pluneurs li* 
euxonmfedtccfignedufeu, comme a PuteolescV aRa* 
tienne pöureuitermelmes leperii qui eft a aborder au ri* 
Uage.;Quclques annes apres,au temps que la royne Cleo 
patradomihoitfurEgypte,elleconioignoirl'isle Pharos 
auccla cî'e par vn rempart bien ferme, lequel a eftéappelié Heptaftadium, pource qu' il eft 
long de c *js pas qui valient fept ftades, 8c" pc urec qu on peut venir delà ville a pied ïèc iu£> 




La bibliothecque d 'A-
. 
lexandrie. 
V; N peu deuafit îa natfuîte de noftré feigneur fut brusjée la bibliothec* que plus renommée de tout le m on* de,quiè(ioit en Alexandrie biêgar* 
nie de grand nombre de liures, nous en auôs 
faidmentioncydeftlisfoubileroy Philadel 
phe. Ai iftote fut lepremierjcomme efcritStra 
bon,qui amafTalesliurés^monftra auxroix 
d'Egypterordredelabibiiotheque.Ariftotç 
laifla la bibliothèquecVVefchokaTheophra 
fie, & puis Theophrafte la bailla a Neleus. ; 
Aufsi Ptolemee Philadelphë, comme nous 
àUonsdic^recuillitvngrandnombredeliu-
ires,mais ce grand threfor cy, fcV beau memo* 
Wal des richeilès royalles fut ars par la fbubdal 
né violence du feu. Cette ville etiant conuer-
tie a la foy Chreftienne a eugrandz perfbnnages, cV excellentz docleurs ecclefiafticquesi 
afcauotrMarcreuangelifte,Amaneuefques,ClementcV origine prefixes, Athanale 
êuefquc,Didyme,TheophiIe,cVc. dcfquelz tous S. hierofme faicl 
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Alexandrie ville marchande de renom 
le tribut à'At 
Uxandric. 
-
N ne fçauroft dire combien cefte ville s' eft augmentée en richeiïes ÔC puiflànee 
depuis fon commencemenr,a caufe des marchâdifes cV traflicques qu* on y a ex 
eicées.Car c' eft vn lieu marchant qui eft fitué entre Indie ÔC Europe.Tout ce qui 
croift de précieux en lndie,fontefpiceries ou odeurs,oumefmesdrapz Se" ouura 
ges de foye,£t* apportez de la mer Indique,par la mer rouge en Egypte, ÔC de la mer rouge, 
auNiieparbienpetitediftâcedechemin,&duNileonlemeneparvnruifleauquiaeftéfa 
iâk artificiellement iufqucs aulac Meotis, ÔC de là en Alexandrie. Et puis d'Alexandrie on 
lestranfporteenSyrie,Grece,ltalie,Affricque,Gaule&Efpaigne. Tous ces pais,mefmes 
toutel'Europe a apporte tous les ans vn grand tribut a la cited Alexandrie,dont les Soul» 
dans ont receu grand emolument, ÔC lacitéen futmagnificquementornée demaifonsôC 
edifices.Mais par fuccefsion de temps,cefte magnificence des Alexandrins a efté fort diml 
nuée par les guerres/éditions ÔC autres calamités qui font aduenues.Et de noftre temps nô 
feulement Alexandrie, mais aufsi Sicile ÔC \ enifcfecomplaignent que leurs tributs font 
grandement amoindriz,depuis que ces marchandiies qui ont efté traniportèes par Alexâ 
drieenEurope,auiourdhuyfonttoutdroi<StranfportéesparmerenErpaigne, ÔC de la es 
parties occidentales d'Europe.Lcs Portugalois donc ÔC ceux Anuers reçoyuent auiourd» 
huyleproffid decesmarchandifeSjqueles Alexandrins prenoientdeuantncftretêps.Les 
Souldans aufsi s'apperceurent bien toft que le roy de Portugal leur en leuoit grade preye, 
quand il laiiTa Alexandrie pour dreiTer par vne autre voye fa nauigation en Indie. Dont le 
les ntenttjjis Souldaniln'yapaslongtempsefcriuitauec grandes complaincftes flt"(menafies au Pape 
dcSoman. Iules,queles Portugalois luyportoyent grand dommage.Èts'iîz ne reparoyent ce domina 
ce qu'il ne donnera nulle fêurte de paffage aux pèlerins de lerufalê.Mais il ne feit rien pour 
(es menaflès.Qui plus eft il perdit vn peu api es auecle tribut,toutfonroyaume,comme fay 
abondamment expofe cy deffus. 
13e la fertilité 
d'Alexandrie. 
Lexandrie eft ornée hors des murailles de 
fort plaifaniz iardins,& de fort belles mai-
fon.s,oufont nourri- diuers arbres 6V dû 
uerfe forte deplantes,IefqueHesvcrdoyent 
en tous temps,comme grenades, limons,citrons, 
figues: pommesd'Adam,8e"autres fcmblables. 
Vn pommier d'Adam a les fueilles longues de 
quinze ou feizepiedz,cV larges de deux piedzôd 
demy. On trouue force auftruchesjes Arabes qui 
font voifins apportent beaucoupd'ceufzd'Auft ri 
che, &flesveridentaumarc*he,pourcequiilzrone 
bons a menger.Felix d \ lme,& Breitenbach doyH 
de Mogôce cfcriuct en leurs voyagiers,qu'on faid 
en AlexandriecV autreslieux d'Egypte des fours 
pleinsdepertuiZjOuon med trois ou quattremil« 
Ieœuf"zd'oye,degeIine,decoulôbes,&decanes, 
& puis qu'on couure Iefour mettât des charbos de 
loingalérour du fumier, ÔC q par la chaleur lête les 
ceufzs'efchaurTent petita petit comme foubz vne 
poulle,cVfinaIemecfontefclozcnfembIe:lespouI» 
letz fortet en trouppe du fumier.On les mené de II 
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E Ptolomee a eft e Alexandrin de nà tioàf 
combien que les autres difent qu'il eftoit de 
Phelenden, mais qu'il s'aduànça en Alexan 
drie, QC que pour cette caufe il a fa i At ou tes 
calculations au Meridian d'icelle. Oril a efté exceU 
lent es ars liberaulx.es diudes des lettres Gtecques 
ÔC a vefeu du teps d'Antonin SC de fon predèceii eut 
Adrian. il n'a cede a nul de ceux qui auoient vèfcu 
deuantluyenefeiencéd'autonomie. Carc'aeftëlé 
premier entre les Greczqùi a plus diligemment ex-
pofetoutledifcoursdutieljS^a plus clairemé't mon 
ftre les inftrumêtz tröuuez par Hipparchus. Il a m is 
en lumière cette grande compofition qu'on appelle 
Almageft,àuquel il rend raifon de täc de diüers mou L'Alnwgejfc 
ucmés celeftes par les ecentriciteZj epicycles, & au/ 
très mouuèmentz contraires dediuers cieux.ll mon 
ftre d'où viennent les eclypfes des luminaires, coh= 
fondions cVoppofitionSj&c. Après auoiraccom-
i ply ceft ouurage celefte,il applicque fon efpri t au cir 
cuitdelaterre,6ïparle(upportoïmoyêdu^ouuer-
neurd' Egypte que les Romains auoient la confti-
tuè1 comme vn roy, il deferiuit vne géographie uni* • 
uerfelléjlàdiftinguaën uingt fix tablés particultë« .• 
res.parlefquëlles il à difpolè tout lé pourprisdela " 
terre habitable & Cbgnéué, monftrant les peuples 
de chafeune region, les montz,Iës fléuues,les mers, 
lesforeftz, cV autres telles chofes qu' on confidere en la géographie, fans là cognoiiïance 
delquellesttulnepeuteftrééftimef^auànti ä toutle moins s'il n a quelque peu attouche lä 









 ËNiléeft un des plus grandzfleuùes de toutela terre, cV eft aflemblëquafi de tous 
les fleuuesd'Affrirquéj. qui coulent tous en cefte riuiere,eftantz concieezdcsnei» 
ges de diuers montz,cV des fources de grandzlacz ÔC mareftz cachez,combien que 
9
 les anciens ohteftêefl fort grand döubte de la premiere origine du Nile. Caraucus 
difent qu'il uient droid tomber d'Ethiope en Egyptëprenantfonoriginedela refolutiort Deforiginè 
des neiges du mont de la Lüne. Les autresifont de diuérfeopinion.DiodoreSf cuius en e/ du aile. 
fcritainfi.LeNjlevtentdémidyversfeptericrion:farourceéftesextrèmitezd5Ethiopie,où 
il n'y a nul accez,a eaufe dés grandes de extremes chaleurs. C eft le plus grand fléiiuë de; 
touSjcVpafîepafdïuerlesregionSjfaifarttgrandzcircuitz^oulantaucunésfoisuers Orient 
fcY Ârabie,8t" aucunesfois uers Occident ÔC Libye.Plitte eferit que lé foy luba trouua le pre-
mier la fourceduNilees Marefczdelà baflè Mauritanie, a fiez prés derOccéan.rellement 
qu'il coule premièrement d'Occident en Oriéttt,cV puis eftant tourné uers feptentrion fort 
parfeptyîIuesénlamérmediterranee.LeshabitarttâppellentjlelacMidile.Orilarguepar 
certains indices,afçauoirqu'ontrouueen céiacdefëmblables polfiôris qu'au Nile, apres 
qu ilapafféËgypte,& qu'il no üriftäufsi dés Gfocddilës côrrie le Nile en Egypte.' Les au-
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trcs qui afferment que le IMile defcêd droicl d'Ethiopie en Egyptê,fe fondent furceftargu-1 
mène Qu'au temps d'efté quand lefoleil eftant au (olftice^s; eft fort esloignedupaisdemi 
dy,!e Nile tient fönt cours acoufruméjcV fç tient dedans fön cÖduiö:mais quand apres lafe 
fte S. lehan Baptille le foleil s'en retourne vers midy, ÔC que l'efté commece es regions qui 
font plus foubz le midy, le neige qui eftoit tombée es montaignescependatquelefolefl 
s'eftoit esloigné,refoutt,8c"lors leNile commence a croiftre ÔCa fè des border peu a peu,ap 
portantauecfoydepaisloingtaines vndeluged'eaues, cVvnemerueilleufegraifïe d'ont 
toutela terre d'Egypte eft engraiffèecV rendue fertile, comme iediray plus amplement cy 
après.Claude Ptolomeeeftauisidecefteopinion.Toutesfois il fepeut bien faire que tous 
les deux difentvray. Afçauoir que le Nile tend des parties les plus méridionales cV d'Ethio-
pie droi<ft vers Egypte, ÔC que neantmoinsvn autre grand fleuue vient d'OccidentdeGc/ 
tulle cV Libye versOrient au Nileauec les ruifleaux qui accourenr,6Y qu'il luy communic-
que 6V amené poiftons,cfocodiles,c¥ autres befteparticulieres,cV qu'on le rientaufsi pouf 
le Nile. Quant eft de l'originedes fleuues,il y a beaucoup de chofes qui dependent del o-
pinion des hommes . Le Rhein a trois fleuues renommez qui fourdenttous trot« des Al-
p e s ^ s'aflemblent en vn a trois lieues au deflus de Basle,& toutes fois il n'y en a qu'vn qui 
porte le nom duRhein. On a ce mefme iugement de l'originedu Danouu.Car plufieurs 
ßoubteaudnt t o r r e n t s ' a ^ m D ' e n t m f o r c ^ ^ o i r e J o u , l p r e n ^ f ° n commencement ÔC font vne iufteri> 
él'orizm d u , e r c * Lequel main tenant dira on èftrel'origine du DanouuCileftnecefTauequelesanci* 
Btmtt C WensontvouIuquecefuftlafourceduDanouu, ÔÉlaiedefigne aufsiïecomtnencement&: 
lafourced'iceluy. 
De IaccroifTcment & defcroifTc 
ment du Nile. 
TTLn'yaqueleNilereulquicroifîequand les autres fleuues decroifîènt. Son accroîfîe»' 
ment commence au folftice d'efté iufques a l'equinoccccV apporte toufîours nouueau 
limon auecfoy.llarroufe les pais cultiuezc* non cultiuez,aufsi long temps que veül?t 
les laboureurs.Car ilzpeuuentaifememrepoulferl'eauequicouledoulcementpar pé 
tiz rempartz.cV le remenant aufsi félon la commodité de la terre. Il apporte telle fertilité^ 
rend la terre fi labourable, quequâdilzonsfeme,il fault qu ilz mettent les aigncaux&bre-
bis fur le champ pour le fouler 8c*paiftre,ouqu'ilzyfacent paffer legierement la charmed 
n'y retournent point que quattre ou cinq moys après pour moiflonner3tellemenrqu'ilz re-
portent en brief grand plante defruidz fans y faire aucune defpence. On ne peut lâbouref 
aux autres lieux qu'a grandz fraiz &grandztrauail.Il n'y a que les Egyptiens qui recueillêc 
grand bledzfans gueres defpendre ne trauailler.Semblablemen t aufsi les vignes eftant ar 
roufees par ce moyen mefme5rapportent beaucoup de vin.La terre qui n'eft point cultiuee 
qu'on IaifiepourIepafturagedubeftiaf,eftfi abodante en herbes, que les brebis font deux 
fois l'année leurs petitz, ÔC ion tondues deux fois. Egypte eft plaine cV cam peftrc.Les vil* 
les, villages cVloges des laboureurs afsifes fur les rempartz pour euiter l'inondationdefea 
ue,femblëteftreles isles Cycladesenla grand mer.a ceux que les voyentde Ioing, pour ce 
qu'elles font en lieu hault ÔC cm incnt.Les animaux terreftres qui demeurêt es champs ..font 
ftiftocquez,il n'y a que ceux qui Ce retirent es lieux hautz qui elchappër. Au temps del'inô 
dation les pafteurs tiennent Iebeftialencloz es eftables, oûilzlenourrifientdelaprouifik 
on qu'ilz ont faidte auparauât-Le menu peuple cefTedefrauuaillercVfe met a bâcquerercV 
prendre fês plaifîrs. Etpource que la grandeinonda tion du Nile moleftoit fort autresfois 
leshabitantz,lesroiztrouuerentenMemphesvneinuentionpourfçauoirletempsderac 
croiffementduNile, c¥le mefurer, ÔC fut fignifiepar lettres mi fsiues aux villes ÔC aux villa» 
ges.Le Nile commence a croiftre en 1 a nouuellelune qui eft incontinentapres que le foleil 
eft entre en câcer,cVneceflede coiftre iufques que le foieil foit paruenu au milieu ou a la fin 
deLeo.Alorsildecroiftpeua peu,iufquesacequelefoleilfoitfortydeLibra.Alorsle Ni« 
le entre dedans les riuages,et la terre le fei che. Strabo eferir queen efte l'eaue demeure iuC 
quesau40.iour,cV puis qu'elle decroift comme elle eftoit creueparauârEnioixateiour de 
pais eft defcouuert ÔC feichè. Et autant quil eft plus toft fec.on le laboure a ufsi Qc feme plus 
toff. 
T; 
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•oftOn a apperceules figncs delà fertilîtc de Pinondation du Nile en cefiemanière.Quid 
«s lieax plus profondz,jle Nile monte fêize coudées de haulr,& s'efpand:on diet que c'eft Ler/ïgn« Je 
Ibndroidtaccrotffementjôiquecefteanneelà on cfpere grand fertilite.Si l'inondation eft Its fertilité £ 
tnoîndre,toute la terre njen peut eftre couuerte, cY cela porte grand dommage aux labou« Egyprt. 
reurs.D'autre part fi linodation eft plus haulte que de f cize coudecs,eile porte nuyfance a 
là terre3pource,que l'eaue eft plus tard de( eichee es lieux profondz.Qiiant l'inondation eft 
moindre que la terre ne requierrjes plaifantz fortêt,&Y font des fofies ÔC mercêt des canaux 
pour faire venir l'eaue es champs qui n'ont point efté inondez du Nile. Parquoy (Ile Nile 
n'inonde que dedouze ou treize coudées hault, les Egyptiens attendent cefteanneelafa* 
mine. Le s'il paiîe quatorze coudees,les laboureurs le refioiiyfsêt fort.Mais ilz fe rcficuyf-
fent bien dauantage^Mz trouuent qu'il foit monte tufques a quinze coudées haulr,eftätz 
certains que la moillon fera bonne.Et s'il y a encores vne condeç d'auantage,i|z s'eftimenc 
du tout heureux.Quand l'eaue default cV que la terre eft feichee enuiron le 11 .iour d'Oclo-
brejilz fement les champs iufqucs aux Calendes de NouembrejcV lors en Msyfuyuant ilz 
recueillent la moiiîbn. Le Nile donc a vne nature contraire aux autres fleuue en fon inon= L'Inondation 
dation. Car file Rhein ou le Danoutifè desborde par les champs,il rafe Remporte tout le de 15. ou id. 
bonde la terre,&n' y laifle rien quivaille.lln'engraiflè point les prais,maiz amené vnme= pkdzefïforc 
fchant Iimon,ck le Nile fait tout le contraire.Car eftant efpaßdu par vne terre fablonneufe, loua. 
il 1 engrailTe,St* luy apporte vne fécondité merueil! eufe. 
De ifïues duNi!c& de les isles, 
. Vltrelelieu qu* on appelle DeltaJ, delà forme dVccluyque le Nile faicl quand il fis 
jde part en plufieursruilîeauXjilfaidaufsidesisles infinies. Aucunstoutesfois en 
' ont côté fiept cens,S^difent que les Ethiopes habitent en aucunes, d'ontlaprinci« 
pale eft Meroe,laqueliefurraonte les autrespar fa grandeur. Le Niieeftant entre 
en Egypte coule fort doulcement3cV apporte auecfoy force terrc,&redondc2uxlieuxbas 
.. rendant le pais fertil.La croifient des racines deplufieufsfortes,fruitzeV herbes quipjofi« 
Cent beaucoup aux pauures,2C aufsi aux malades. Entre plufieurs autres choies ti y vient 
grande quantité de fucre. Car comme ainfi foit qu'es riuages d'iceluy fe trouuent plufieurs 
marefcz,les cannes de fucre qui y croiflènt,on t grand fuc ex abondâce de liqueur plus doui 
cequemiel.OncuicScefuccommelefel.cVfeconuertitenefcume^equieftlemeilleurjdea 
meure au fond,& P efeume qui vient au de (lus eft feparee du fucre qui s'efpa ifift . Le Nile 
donc coulant en Delta, eft departy corne du (bmmet, en deux riuieres.lefquelles descen-
dent en la mer, l'vn a dextre ver3 Damiete,l'autre a feneftre,qu'on appell e Canopicque, ou 
Heracleo tique, ÔC vulgairement Ro fette: entre a feneftre, qu'on appelle Canopicque,ou 
il y en a beaucoup d'autres quifont plus petites. Les deuz roifieaux derniers,f ont vne isle 
quia prefque trois milleftades de tour.La premiere iflue s'appelle Pelufiaque,1a 2. Tanitic 
quejlas.MêdefîejIa^Pheniticquejla^.Sebcmiticque^atf.PelbitineJa^.Heracleotîqueou 
CanopiqucLes autres vfent d'autres motz.En chacun d'icelles eft fituée vne ville-diuifée 
parleneuue, cVconioindeparpontz. Etpourcequel'yfluePefiaque,ouce ruifieaulàO* 
rientaln'eftgueresdiftant de la mer rouge, le royNecheo(queIes autres appellentPtmmj* 
ticque,les autres Seftrot)s'efforça a grandz fraiz de faire vn foflejdeguis l'vn iufqucs a Pau« 
tre,pour ioindrel'Afie aucc PAffricque,mais il ne peut paracheuer. Darius roy de Perfes s' 
efforça autsi de perfairec'eftouurage,mais il lelaiiTeimpetfaicl,eftantaduertypÂr aucuns 
que fi celieuqui eft au milieu eftoit touché, Egypte qui eft plusbafle quela mer rougefe/ 
roit noyée,6V que la mer tombantdedans le Nile corrompoitPeaue d'iceluy, laquelleieule 
abbreuue toutel'Egypte. Depuis Ptolomee paracheua ce foftè,mais ce fin en lieu plus pro* 
pte,S£ par grandart. Et quand il vouloir nauiger là1 ,il ouuroit le fofle.cYpuis quad tl s'en e-
ftoit ieruy,il le refermoit,arreftantlefleuuequ'ilyauoitfaidt couler. Le fo(Té eftoit large de 
cent coudees,cV autant profond qu'il eft befoing pour une nauire portant dix 
millepefant.L'yiTue Canopicque eftloingdecelledePelufe 
ouDamiette,de 1 <Jo.mille,comme 
éiû Pline, 
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LJBB Egyptiens ont efte quafiles premiers d'ont les autres nations ont appr/ns Se* rè* ceuloix/agefle, meurs &reigle de viure. Car nous lifons qu'Homère s'en eft allé là* pour apprendre.Dedalusaulsi,Solon,PIaton,6Yplufïeurs autres. Combiendonc qufilzayent efté payeras cY Tans dieu,tlz fe fontneantmoins eftudiez a preud honv 
mie 8Éhonefterc,8<f par leur honnefteconuerfation attiroient communemérleseftrangers 
SC gens de bien,teîlement que c'eftoit a qui y pourroit aller,pour apprendre d'eux ce qu'on 
nepouuoicailleurs trouuer. Autresfois leurs femmes auoyent acouftume de trafficquer.te 
nfrhoftelerie,tenirboiuicque8t" m archander. Et au contraire les hommes fètenoientén la 
î mai fon,s' addonnantz a la tiflure,portantz les fardeaux fur la re> 
I !.te,& les femmes les portoient fur les efpaules.I-es femmes piflb 
!'entfourdcbour,&les hommes accroupis. Commençemenrïlz 
defehargeoient leur ventre a la maifon, cV banequettoient es ru« 
es. 11 n'y auoit point de femme qui exercaft iacrincature ny de di-
eu.nydedeeflèplufieurs nations tondent leur chef es funérailles 
cVlaiflent venir leur barbe.Les Egyptiens au contrat! claiffoient 
venirIeurschëueux,c¥tondoientleurs barbes, llzpeftriflbient 
aüeclespiedzj&manioientlaboueaueclesmains. Ilzvfoienr 
aufsi de circoncifion,cV couppoient les pellicules Hz rengeoienr 
leurs lettres a la fa con des Hebrieux,de ladextrcala (eneltre.Les 
iacrificateurs rafoient leurs corps de trois iours en trois iours, de 
paour qui il ne demouraftquelque ordure fur eux quand i l z û / 
crifioient. Hz poitoient habillement de lin fraifchementlaucz, 
difantz qu'üzeftotent circonciz pour eftre netz, pource qu' il 
vaulcmieuxeftrenetquebeau. Il n'y auoit que les facrificateur* 
qui portaflent la robbe de lin & les (ouliersdepapyerjqu'eftvrt 
^rbriffeau croisant en Egypte. ï!z nefemoient point de feues 6V n en mengeoiêt non plus 
de celles qui croiflenr atllears.il eftoitmefmes défendu aux preftres de les voir,pour ce que 
e'eft vn legume immonde. Jlz felauoient tous les iours d'eaue froide,trois fois de iour.SC 
deux fois d« nuict. Tous les E gyptiens immolotent des beufZjCV des veaio. masle 8C mon 
des. Il n'eftoi? pas licitcd immoler des femeIlcs,pource qu'elles eftoient côlacreesalfisi 
Leurviandeeftoit de fin fourmcnr.IIzn'auoient nulles vigneSimaisfaiToientdubreuuagC 
d'orge.Hzviuoientiuifsidepoifion en partie fee fli^enpartie falléjaufsid'oyfeauxfalIeZjdé 
cailles cV de canes. Quand plufieurs d'iceux auoient efté enfemble a foupper,deuant que 
depattir* quelcunprenoitvn effigie de mort qui cftoit faidtedebois, fitMaportoitdeuant 
tous,ouquelquepainfturefemblablequireprefcntoitauviftelIechofeJonguedVneceu 
dee ou de deux,cV la monftrant a vn chacun de ceux qui eftoient la conuiez,difoit,Regar-
Tieicyen beuuanr&terefiouyflantfcachantque lu feras tel cy après. Ilzvfoicntdevefte* 
mentz de lin frangez fur les jambes. La couftume principalledes farrificateurs eftoir,que 
quand on auoit amené fhoftie en la prefence du roy deuant tout le peuple.de prier a haulte 
vorx pourla bonnefantéjprofperitë&cntierefelicitéduroyjexercantiufticeenuersles fub 
ie<5z:d'auantage de raconrer peu a peules vertuz du roy, (a pieté enuers dieu ÔCfa religio/ 
l'humanireenuers les hommes,îediiant eftre continêt^ufte.magnanimejVeritablCjliberal, 
punilîàntles coulpables plus doulcement que leur faulte nerequeroit,ôv rencompefantlea 
autres plusqu'ilznauoientmerite,3diouftant plufieurs autres chofes:finaIementilietteiC 
fa malediction ÔL execration furlesmefchantz . Et puis il iuftifioitleroy,imputant toutes 
les faultes a (es feruiteurs quiluy eonteilloient mal. Apres cela il exhortoitle roy a heureufë 
viecVaggreableauxdieux,femb!ablementa bonnes meurs,cVafairenon pas cequelesme-
fchantzfuaderoient,mais ce qui appartiendroit a vertu. Finalement après que le roy auoit 
facrifié, lepreftre mettoit en auanr quelques confètlz 8Catftes des fierez liurcs des excelles 
perfo nages 
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pcrfonnagcsjparlefquelzlcroyeftoitadmoneftedegouuerneriußement&famacmcnt 
alcurexemple.IlzvfoientdeOmpleviande.caronn'apportoitrieoaleurtablcqueveauet 
oyfon, ÔC auoient certaine mefure au vin qu'ilz beuuoient,de fotte qu ilz en pouuoientc/ 
ftreremplizneenyurez tlfemblebienqueceioitvnechofemerueilleufequelcsroysd E= ^ licence des 
. parorgueil,K. 
me perfonnes pnuees., Et ne portoient point cela mal a gre,efhmantz quilz feroientbien 
heureuxobeiirantauxloix.cVqueccuxpuiluyuoientleurscouoitiresxa.foient beaucoup 
de chofes d'ont ilztomboient endanger &fentoyent dommage. Les roysyiaruzdecefte 
îuftice enuers leurs fubiedz,gaignoient tenement la bien veillance de tout le pc uple,que 
non feulementles facrificateurs, mats aufsivnchacû Egyptien auoit plus de fomgdufalut 
du roy que de fa femme ne de Tes propres enfans. Et quand il eftoit mort,cous en faifoient 
vndueûcommun, defcirantz leurs robbes, fermantes temples, ne fréquentant point les 
plaidz,nefaifant point les feftes,fouMantdeboue leurs teflcsparleefpacedcreptätedeuxL„/-M„er^rt 
Tours, feceiVnantzd'vnligne au deffoubz des mammelles, hommes &:remme$,deux ou dtsroyx. 
trois cens enfcmble fe pourmenoientalentour d*la ville deux fois le tour, ren ouuelans leur 
lamenta tion.ramentenoyent les vertuzdu 
roy en changent auec mefure.Ilz s* abfteno 
ientde toute viande qui efi eu vie,de toute 
chofe coidcde vto , & de tout appareil/de 
table.ltédelaucmenSjd'onguêiZjdeliaz, 
de compagnie defemme,maisfaifoiétdu= 
eildurantcesioûrslàenlamentantjComme 
fi quelcun auoitperdu fon filz Au temps 
que tout ce qui appertenoit aux funérailles 
effoitprepare.audei nier ö mettoit le corps 
enfeuely en vn eofïre a let* ée du fepulchre. 
Làdz recito en t felon la couftume vnfom 
maire des chofes quele roy auoit fai&es du 
rant fa vic,6C donnoit on congé a cejuy qui vouloir aceufer le deffuiict. Les preftes afslfto* 
rent louantz les promeffes du de fud:!e peuple qui eftoit a lentour des funcr ailles,applau= 
difloit aux vrayes louanges reclamant aux autres auecgrâd tumuite.Dont eft aJuenuque 
plufieurs roix ont efté priuez de l'honneur 6V magnificence acouftume en fleur fepulture, 
pource quele peupleyrepugnoit. Cela contraignoitlesroys de viureiuftemcntjcraignanc 
l'ire cV haine perpétuelle du peuple a lencontre d'eux. 
Les iugemens & loix des E/ 
gyptiens. 
Es tributz,qui font diuifez en trois parties,le college des preftres,qui eft en gran- CommctUs tri 
ideauthoriteenuerslepeuple, enprendlapremiereporrion,pourcequ'ilzontla butz eßoUnt: 
folicitude des dieux,8c" fi par leur doctrine ilz inftruiient beaucoup de gens. Hz defiribuez* 
appliquoienteefte portion aux minifteres des facrifîces, Valeurs commoditez 
particulieres.L'autre portion eftoit aux roix^quifemployoïentatix guerres a leurentrete-
nement & recompenfer les vailiantz perfonnages felon leurs mer'tes.La troifiefme porti-
oneftoit pourles gendarmes qui eftoientduid auteruice des guerres, afin que receuant 
leurs gaiges ilz euuentlecueur prompt afehazar de fans craindre les danglers. D'auanta* 
geleur police eftoit diuifee en trois fortes de geSjafçauoirlaboureurSjpafteurSjCVartifântz 
Hz ne iugeoient pointles caufes a 1' aduenture,mais par ra< fon. Car ilz eftimoient que les 
chofes droicflement fa i des proffitoiertt beaucoup a la vie des hommes : & que de punir les 
coulpables,defubu€nir aux opprefTez,c'eft vnebönevoye pour empef cher, les mesfaidz 
mais d'abolir la peine del'oftenfe ou parargentoupar grace, cela engendre vncconfufîon 
entreles hommes.Les anciennes lotxdes bgyptiens ont efte telles. Les periures perdoient 
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la telle commegens qui auoyentmefFaitfl doublement cV qui auoient violelapieté entiers 
les dieux cV la toy entre les horn m es,qui eft le plus grand lieu de la focieté hnmaine. Si quel 
cun allant par pais trouuoirvnhommequifuft battu des brigädz4ou oui fouftrift autre m-
iure,8t^efecouroir,lepouantfaire,iieftoit,coulpabIedemort. Si neluypouuoitdonner 
ayde,il eftoit tenu de dénoncer les brigandz ÔC de pourfuyure l'iniure par aceufatiô. Celuy 
qui n'en tenoitcôte,eftoit battu iufques a certain nobredecoupz, cVieufnoit trois iourt. 
Les pères qui tuoient leurs enfans n eftoient pas condamnez a mort, mais eftoit ordonné 
que par trois tours 6V trois nuieftz continuelles il afsiftafiènt auprès du corps defTund. Car 
tlz n'eftimoient point iufte que celuy qui eftoit autheur de Ja vieafes enfans fuftpriue d'i< 
celle.mais plus toft qu'il deuoiteftre continuellement alfligéde doleur&fde repentance» 
afin queles autres fuflentdeftournezdVnfemblablefaidtllzimpofotÇtvne pêne exquife 
aux parricides.Car après les auoir batt uz de cannes aiguës par les ioincftuies, ilz les fa ifo-t 
ièrii brusier tous vifz fur vn taz d'efpfnes : monftrant par cela que c'eftoit le plus grand cri'« 
me qu'on feeuft commettre entre les hommes, de faire mourir par violence celuy du quel 
©n a receu la vie La loy commandoit que celuyqui reueleroft les fecretz auxennemys,euft 
la langue couppee: cV que celuy qui regneroit la monnoye, ouchangeroitlespoidzcula 
merqued'iceiîe.euft les deux mains couppees,afin que la partie du corps qui auroit offen« 
fe,portaft la pêne toute fa vieil y auoit aufsi des penes fort afprcs.o i données furies faulces 
des (èmmet.Car pncoupoitlesgenitoires a celuy qui auoit viole vne femme de f räche con/ 
dirion,pource qu'en vn mefme crime il auoit commis trois mefchâcetez enfemble, iniure, 
violationjCV confufion de lignée. Celuy qui eftoit fur prins en adultère voulontaire, eftoit 
battu demillecoupzdaverges>8t' la femme auoit lenezcouppe.il n'eftoit pas licite aux fa/ 
crifkateurs d'auoir plus dVne femmeles aurres en auoiêt pluOeurs.fe l'on leurs facultez.il 
n'y auoit nul des enfans encores qu'il full: nay d'vnefetuesquifufteftimébaftard. Ilznour-
rifloient les enfans qui eftoientnaiz a fi petizdefpens, qu'on ne lepourroitcroyre.Cartou 
teladefpencequ'ilzfaifoientalentour d'iccux, iufques a ce qu'ilzfuffentdeuenuzgrâdz: 
ne pafîbit point vingt drachmes.Ccfte loy n'eftoit pas difficile.,a caufe que la region d'Egy 
f) te cft chaulde, &V quele pris eft tempéré. Hz vont la plus grand part de leur vie tousde-chauz, Se* puis ilz nourriffent leurs enfans déracines qu'ilz cuifent foubzla cendre,cV de 
choulz demareftz,etlefquelzilzleur baillent pour viâde,enpartieboulliz,en partie roftiz 
cV en partie crudz.Les preftres enfèignoient a leurs enfans les lettres qu' ilz appelloient ft-
crcs,cV autres que appartenoienta la doctrine cômune,cV eftoient fort addonnez a la geo« 
mettric cVarithmeticque.IlzguariiToient leurs maladies par ieufneouparvomilîement,ce 
faïlant ou tous les iours, ou de trois en trois iours,ou de quattreiouts. Car ilz arïermoienc 
que toute« les maladies eftoyent engendrées defuperfluitéde viandes: pourtantque le tt/ 
tnede pour la famé eftoit fort bon,q ui eftoit le cômencement de maladies.llz auoient aufsi 
plufieurs autres loixoultre celles dont nous auonsfaufl mention. Afçauoirdelagendar-
mene,de vendre 6V achep ter,d'vlure Se" de larrecin,mais nous les omettons icy tous a efciêt; 
Or comment ilz ont adoré diuerfês fortes de beftefr principalement celles qui apporto« 
ient quelque profil éi au pais.com me les ratzd'l ride, les ch ai zjeschiens.lesefperuiers,! es 
ibes,lesloups,lescrocodiles,6V plufieurs telles chofès nous les omettes icy a neftreefriéc: 
fi non qu ilz efcriuent ainfi del'ibe.Si quelcun tue vn ibe,oua fon efeient oupar cas d'auen 
ture,ceftuy la eft incontinent mis a mort fans mifericorde parle peuple qui court fur Iuy.C* 
eft oyfeau eft de fi grandeefb'mation entre les Egyptiens, pource qu'il leur apportegrand 
proffi cft Car quand le venrd'Affricquefelcue,ilamenedesdefertz de Libye vne grSdmut 
titudede ferpentz volantz, lefquelz tous les ans fentgrand dommage tant aux hommes 
queauxterresjCVencoreenferoientilzplusficesoyfeauxneleurrefiftoientpuilTamment, 
& ne les tuoient.Or ibis eft vn oyfeau (èmblabje a la cicoigne,mais de diuerfe nature. C'cft 
vn grand oyfeau qui a les iambes roides vn beede corne cV longdequel deftourne ia 
pefte d'Egypte quand les ferpentz tuent les oyfeaux,commé aufsi font les 
cicoignes entre nous,lefquelles apportent dés ferpentz cV au= 
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delà mer rouge & de la mer deBarbarie, contigue 
aufeptentrion de Libye Se" d'Ethiopie. Elle a Ly bie in-
térieure vers Occident,au refte telle eft tournée vers le 
midy, & eft conioindle a l'autre Ethiopie qui eft plus 
grande & plus méridionale. Onlanômeainfidunom 
deVulcainquiypre(idoit,commeditPline. Tout ce ' 
qui eft en cette region, eft foubzlermdyversl' Occi* 
dent:elle eft monteufe,fablonneufe au m ilicu du pays, 
deferte vers Orient, Ellecotientpluileurs peuplesqui 
fontdifferêtzde vifaige,monftrueux,cY horribles.On < 
eftime qcefontles premiers d'entreleshomes, cV que 
ce font ceuxla qui Ton vrayementnatif du lieu,n'ayant 
iamais expérimenté feruitude. La liberté eft toufiours 
demouree entière a cefte gêt'la. Premieremêt ilzdifent 
que le f eruice des dieux,les facrifices Se" ceremonies on 
efte trouuez entre eux.il portaient telle rèuerence ÔC fi grand honneur aux roix,que s'il ad 
uenoit quelques fois que ies roix fuftent débilitez en quelque partie de leur corps, les do=> 
mefticquesaursifemuti!oyent8<:debilitoientaleure(cient3eftimäteftrechofevilaineque 
le roy fuft ou borgneou boyteux^cV que tous Tes amys riele fuiïenr. Plufieurs cheminent \\z cheminent 
tous nudz, a caul e que ilz font prochains dufoleil,« cachent Ieurnatureauec des queues tousnudz, 
de bélier il y en a bien peu qui foient du tout veftuz de peaux de brebis. Les autres portent 
des braves entrelacées auec leurs cheueux Qui leur viennent iulquesau milieu du corps. 
Hz s'adonnent comrçi unemêt au pafturage,c\: ont des brebis fort petites d'ont la toifon eft 
dure ÖC rude.Les chiens ne font pas plus grandz,mais ilz font afprcs 8>C mordâtz. Uz w font 
fort de mil &:d'orge,d'ontau(si^lzfontdubreuu3ge.Ilz^,ont point d'autres fruiclz,fin5 
de pecites palmes, cV. bien peu. Aucuns viuent d'herbes,St" de petites racines de ioncz,de 
chair de laidl,& de fourmage. Meroe a autresfois eft la ville capitalle du royaume. Cefte 
isle als figure d'vn bouclier, s'eftendant au ec le Nile iufques a trois mille Rades Hz abon* Meroe, 
det en hebene:ilzchaflent aux elephantZjcV les mengent.Ilz ont des lions, des rhinoceres, 
ce font bettes qui ontlacorneaunez,desbafiIifqucs,leopardz,dragons qui enueloppent 
tellement les elephantz,qu'ilz leurs fuccent le fang cV les tuent. Ontrouueladeshyacin« 
jhes&deschryfopafîes:on y recueil âufsiddacinamome. Ilzvfentd'arczlongzdequat* 
tre coudees-.lefquelz font de bois 5Y bruslez au feu.IIz diuifeht aufsi 8ù apprenn ent les fem 
mes a la guerre,defquelles plufieurs portent vn aneau d'erain au trauers de la leure. Aucûs 
d'iceuxadorenslefoleilleuant, cY.lemauldifentquandilfecouche. Aucuns icttent les 
mortz en la riuiere, les autres les enfeu' iftent dedans des tonneauxen terre, aucuns aufsi 
les gardent en la maifon dedans des vaiiTeauxde verre vn an durant, cVcepedantilzles a-
dorent deuotcment.ll y en a qui difent que celuy d'entre eux qui eft le plus exceller en beau 
té force ÔC richefles,cV qui feait mieux le train du pafturage & de la nourriture du beftial,eft 
pr incipalemét declaire roy Indie quieft aufsi Ethiopie,eit alentour du fleuue du Nile,ioux 
te lecarme de Virfiile qui tefmoigne que le Nile vient des Indes,Et Hérodote dicl: que ce* 
fte grand multituded'Indiës eftanc en la grand Indie,qui eft a plus grande prouince de tou 
tes demoura en Ethiopie.llz s'augmentèrent tellemêt par fuccefsion de temps, qu'ilz ont 
confondu les meurs & le nom de toutes les deux nations, cV que l'an cien nom d'Ethiopie 
eftanïaboly,e1Je a efte appellee Indie. LacitédeMeroeaeftèanciennemenrappelleeSaba, 
& puis le roy Cambyfes la nomme Meroe Pline aufsi eferit que c' a eflele fie gc royal Se la 
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métropolitaine d'Ethiopic.Etauiourdhuyc'eftvn empire fort ample, cVficequ'endifrnf^ 
ceux 4U1 en font natifz eft veritablejeur-cmpereur dominefur foixantedeux roix. La roy 
ne de midy laquelle vint aucc fi grande pompe ÔC magnificence en Iudee,au temps de Salo 
mon,par la renommée de la lageile ÔC puiflance d'iceluy,demouroit a lors en Saba,comme 
l hiitoue des Roix le monftre au dix iefme chapitre du troifiefme liure Sur les derniers têps 
1 les femm es vfurpant l'adminiftration royale furent appellees Canda* 
ces,d'ont il y a aufsi quelque chofe au 8.chapitre des Acles .Etpource 
que celle region a commence d'cflreappelleelndic, ie penfe quede 
jlaeftaduenu,quequelquesvnsontmisPretoiamqu'onappellevulgai 
J rement Prefte lehan,en j ndie d'Afie, ÔC les autres en Indie d'Affricque 
Jf ou Ethiopie, la ou on did aufsi qu' il domine de noftre temps, comme 
J|nousdironscydeflbubz •• Oultreleroyaumede Meroeesparties|in-
- J | j prieures d'ArrricquCj ontrouue degrandzcV horriblesdefertz^ eft 
| § | Ë quelz bien peu de gens habitent a caufe des grandes chaleurs, ÔC a fau« 
^ te de fontaine. Qui plus eft,on y trouue de grandz ferpentz, ÔC qu'on 
appelle dragons, qui occupent tout le pais d'Affricque qui eftampl« 
de forte que nul n'y peut habiter. 
Des diuerfes nations d' 
Ethiopie. 
Vpres dufleuue Afa habitent les Rizophages, qui font ainfi appeliez des racines 
deionez, qu'ilzfouylîent es lieux procha ns, ÔC après les auoirfeigneufementla/ 
ueesjilz les brilènt a uec des pierres, tant quilz les on amollies pour les fairelier en 
•femble. Et puis en fontdes gafteaux a la façon d'vne bricque qu'on peut tenir a la 
main,cY les cuifènt au foleil ÔC les mengent.llz n' on t en toute leur vie que celle feule vian-
de,qui eft douIce,c¥ontenabondance,pourçequ'il ont paix continuelle. To mes fois ilz 
font la guerre auec les lions qui fortent du defert pour cercher ombre 3C pour chaffer après 
les petites beftes,8c" defeirent plufieurs des Ethiopiens fortant des marefez. Et la des long 
temps celle nation euftefté deffaitfe par les lions cVdeftruicfté du tout, fi dieu ne leur euft 
enuoyévnfecours naturel. Car au cômencement des iours caniculaires, quandle vent ce/ 
fie du t o u r n e infinite de moucherôs s'en volelajefquelzne font nui mal auxhomes qui 
s'enfuyent aux marefez cVcontraignêt les lions de fe retirer de ce pais la, les chaflanttât par 
feur morfurepoignante,commepar le fondeleur voix. D'iceuxfont prochains les llopha-
ges ôc Spermatophages.d'ontles vnsmegentlesfruicfrzqui tôbentdesarbreSjles recueil* 
lans fans labeur:5f au refte du temps cueillent l'herbe es lieux ombrageux,par laquelle ilz 
fubuiennentaleurvieennecefsitë.Lesllophagesmôtentauecleursremmesetenfansaux 
lieux carrrpeftreSjSc" prennent les boutz des rameaux qui font tendres,ÔC ont par long vfa-
ge telle dextérité de môter, qu'ilz faultent d'arbre en arbre côme oyfèaux,quieft vnechofe 
incroyabf e,& mon têt fans dangicr fur les petites brâches,tan t ilz 1 ont maigres ÔC agiles.Et 
fi quelque fois les piedz leur ghfîcnt, ilz empoignet les branches auec les mains,&fe gar-
dent bien de tomber.Que fi d'aduenture ilz tombent ilznefebleffent point,» caufequ'ilz 
fonr agiles ÔC Iegiers: Ainfi ilz fe farcifient le uentre des boutz tendres de ces branches. Hz 
uont toufiours tous nudz,Ieurs femmes cV leurs enfansfontcÔmuns.llz combattent pour 
les lieux les uns contre les autres auec des baftôs,cV obtiennent dominatiÔ fur ceux qu' ilz 
ontuaincuz. Communément ilz meurent de famine,quandlaueueleurdefauh\d'autant 
qu'ilz font pnuezdu feus par lequel ilz cherchoient leur uiure.LesEthiopes qu'on appel-
le Cyneces,riennent le teftedu pais qui efl alentour,iI ne font pas grand nombre,cV'mencnt 
une uie diuerfe des autres. Car ilz font fauuages ÔC demeurent en un pas qui eftdu rout a-
fpre,ayant bien peu d'eauesdefontaines,ilzdormct fur les arbres de paour des beftes|fflii« 
uages. Vers V aube du iour ilz s'en uont en armes auprès des cours des eaucs ôC fe ca< i cm 
entreles branches de arbres. A la grade chaleur du iour les beufz fauuages ÔC les Jeopardz 
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gjandefoifcqu'ilznepeuuentplusfouffrir. Et apres quecesbelles fe font remplies d'eaue 
ÖEfontbien faoules,Ies Ethiopes defcendent de furies arbres cY les viennent alTailWr auec 
pierreJflefche93& baftos bruslez parle bout. Quad ilz les ont iuees:ilz les départent entre 
«ux,ilzexercentlespetitzenfans a tirer contre vn certain but,cY baillent a mengeraceuxia 
feulement qu ilz ont attaind.PourceftecaufeiJzdeuiennent bons tireurs de dart quad ilz 
fontpreflezde-faim.lly a d'autres Ethiopes qu'on appelle Achees.demourantz vers lefo-
ïeil couchant,IefqueIz ont guerre continuelle auecles elephaniz, fcY après les auoir vain« 
cuz&:3batuz,iizles tuent, cY en couppentles parties de derrière, lefquelles ilz cuifentcY 
mengent. Or ilz ont cefteinduftriepour les faire 
choir.llz fe tiennent es lieux rempliz de bois cY d* 
arbres obferuant delïus des haultz arbres l'en» 
tree&l'yfîuedeselephantz. llzneaffàillentpo-
int quand ilz mangent en trouppe , pour.ee qu'il 
n'y auoitaucun moyen de les vaincre. Hz les 
prennent vn a Vn, les a (Taillant de merueilleufe au 
dace. Car quand celle beße approche d'vn arbre, 
celuy qui eft caché fur iceluy pour l'efpier defeed, 
8É prend la queue de ï elephanr auec les mains 
métrant les piedz contre la cuilTe dextre d'iceluy, 
dC prend a la main dextre une coignee legfere, la* 
quelle il porre fur le doz , 6Y luy couppeles nerfz 
du Jarret dextre, fit" de la main fenc-Hre il tourne 
(on corps agile, pour fuyr de grand vifleHe les 
effbrtzdeceflebelle. L'elephantayantlesnerfzcomkcntUs 
coupoez, tombe quelquefois furie cofléqui eft ^tbiopes preit 
nauiê,pource q*' il nefe peut pas aifeement tour=
 Wntclebhîtz-
nér,cY tireT Ethiopien auecluy, cY le tue, Aucunesfois il froide l'homme contre vn arbre 
ou un rocher,& l'opprime de fa pefanteur. Aucunselephantzs'enfuyentde grand dou-
leur par les champs, ne pouant refîfter au chaflèur tant qu' ilz tombent de force de coupz 
que luy donne celuy qui cft afsis deifiis. Alors accourent grandes com p agnics d'Ethio» 
piens,qui couppent le derrière delà belle qui eft encores viue, èY en mengent la chair Au« 
cunsdeleuruoiünsfurmontentleselepbaptzpar artcYfansaucunedifficulté. Ceftarti-
mal a acouftume en retournant de pafturer, de s'en aller dormir,cY eft de nature diuerfè de 
toutes les bell es a quatre piedz. Car il ne flefehit point le genoil pour fe coucher a terre,ma 
is s5 appuyé a vn arbre pour dormir. Les habitantz du heuapperceuant le repaire de Tele-
phanta F arbre quieftufecY plein decralîe,lefcientparlepiedtoutcontre la terretoutea« 
fois en telle forte quel' arbrene tombepoint fanseflre poulfe.Etpuis ilz effacent les trace« 
deleurspas,s,enallantuiftemê't,deuantquelabeftcretournepourdormir. L'elephantre/ 
tournant au foir plein de viande cY faoul,pour fe retirer a fon gefte acouftume,s' sppuyant 
contre l'arbre qui efl fcie,tombe incontinent auec iceluy a terre, & gift la toute la nuicfl fut 
le doz,car il ne fe peut reueler. Le iour uenu,les Ethiopiens s'approchent du lieufans darv 
gier cY le tuent. Puis ilz dreflènt la leurs tabernacles pour s'y tenir iufques a ce que Iabefte 
foitmengée. 
Les Acridophagcs ccfl a dire 
mengeursdefaulterelles. 
LEs Acridophages font confins audefert. Ce font gens un peu plus bas que les au* très, maigres cY fort noirs. Au prin temps les ventz Zephyrie cY Libicque appor-tentlavneinfinitédefaulterclles, lefquelles font fortgrandes, mais la couleurde leurs ailles efl laide cY hideufe. Les Ethiopiens acouftumez a cela, amaflent gran 
de quantité de bois des lieux prochains en vne grande cY large uallee & y mettent le feu, 
U bruslant auec toute l'herbe qui a efte auparauant couppee. Les faultcrdlesquiuol» 
X X x x ? lent au-
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Jentau defïus eftouffées delà grande fumee,tombenten fi grande quanti té,qu'elïes donnéf 
a(Tez a menger a toute cefte gent la.Car ilzles falient a.ies guardent Ionguemêt.Ce leur eft 
vne doulceviande,ô£ne uiuentd'autre chofe toute leur uie. Car ilz nourriflent point de 
beftial,t¥ ne mêgent point de poiffon^pource qu'ilz font bien loing de la mer,cV n' ont au-
tre chofe pour fe fuftenter. Hz font Iegiers de corps, cV courent viite. Hz ne viuent gueres. 
Ceux qui uiuent le plus,ne partent point quarante ans.Leur fin n'eft pas feulement mifera 
ble,mais incroyable. Car quand ilz approchent de leur vielleffe,ilz ont des.poulzvolâzç| 
font nôfeulemetdiuers a uoyr,maishorribles,&vilains.Ilz s'engendrent es corpz,cV men 
gentpremieremêtle7étre,puislapoicT:rine,&rinalemêttoutIecorpsenpeudetêps.CeIuy 
qui eftmalade,cÔmencepremierementafedemenger côme fi ceftoit vne teigne3cYfegrat* 
te lecorps y prenant plaifir ÔCdoleur tout enfemble, ÔC puis quâdles poulz s'engendrent, 
ÔÉque la putrefaction en (ort quât ÔC quât il fe defeire auec les ongles de grande doleur qu* 
il a en gemiflànt.Or il en coule vne telle quantité de uers, fortantz les vns aprez les autres, 
corne dVnvaiu*èaiiperfe,qu'ô ne peutefpuifer.Ainfi miferablemêtfinift celte gêtla fa vie, 
foit à caufe de l'air oudeviandequ'ilzprennent.LesCynamimes habitent esextremitezd* 
Affrique aumtdVjcV font appeliez fauuages,deleurs voifins qui font gês barbares], Hz por 
tent les barbes merueilleufement longues, ilz nourriflent des trouppeaux de chiens lau« 
uages qui font comme la garde de leur vie. Car depuis le tropique d'eftê,iufques au milieu 
del' hyuer,les bceufz d'Inde entrent en grande multitude en leurs pais.On ne feait point la 
caufe,ou feilzfuyentles autres belles fauuages qui les perfecatent, ou fi ceft a faul te de pa-
fturcjou fi ceft nature (comme elleengendre beaucoup d'autres merueilles) qui les poulfe 
par vn moyen qui eft incogneu aux hommes. Et pource qu ilz ne peuuent refifter a ce be-
ftialpar leurs forces", ilz fedefendent auec les chiens, par lefquelzilz prennent beaucoup 
de bœufzEteri mengent les vns rraiz tuez, ÔC fallent les autres pour les garder a faduenir. 
D'aùantage ilz prennent beaucoup d'autres beftes auec les chiens,cV les mengent. Tous 
les derniers qui habitent foubz le midy, en portant la forme d'homme, mènent vne vie de 
befte,commeondicft,LeslchthyophagesquihabitentesfinsdeTroglodytesaugoulphe 
Arabique.font gens barbares.llz vont tous nudz touc le temps de leur uie. Leurs femmes 
Ôt leurs enfans fontcômuns,cV font fèmblables aux beftes, ne prenant aucune uolup té ne 
douleur,finon autant que lefens naturel leur en donne, di n ont diferetion ne de viilennie 
ne d'honnefteté.Leur habitation n' eft pas loiIng de la mer.iouxte les promonroires,ou nö 
feulement il y a des cauernes profondes, mais de grades vallées, ÔC des cauernes eftroicles, 
d'ontryffueeftnaturellementdifficilecVtortue.Leshabitansbouchentlespaflages d'icel-» 
les,comme fi natureles auoit faieftes pour leur vfage, ôC y mettent au deuant grandz amaz 
de pierres pour retenir les poifions, comme auec des retz. 
Des troglodytes ceft a dire gens 
habitantz es cauernes. 
LEs Troglodytes peuples d'Ethiopie qui habitent es cauernes a caufedes grandes chaleurSjOnt leurs femmes cV leurs enfans en commun,exceptéleur tyrant quiena vne a part cV. domine fur eux Si quelcun approche d'elle, le tyrant luy impofe vne amende de certain nÔbre debrebis.Es grandes chaleurs quâd le pafturage default, 
îlz feretirentes Iieux,cV n'ont guerre enfemble que pour iceux. Hz tuent les br fies qui de/ 
1
 uiennent vieilles,ou qui tombent en maladie, ÔC enuienten tout temps. Hz ne baillent po« 
intle nom des pères ou des mères aux enfans, mais d'un taureu ou d'vn beuf d'un belter, 
d'une brebis.qu' ilz appellent leur pères ÔC mères, pource qu' ilz recoyrter d'eux leur uiu/ 
re tous les iours,cV non pas de leurs parens.Le commun populai re ufe a un breuag? qui eft 
du fuc de paliuru$,aucuns 1* appellent ionc marin,cV les plus riches d'uniuz qui eft exprimé 
de quelque fleur. Ilzonttoutle corps nud,forsque les parties honteufes. Tous les Tro« 
glodytes fontcirconcis,commeles Egyptiens. Leurs armes font, un bouclier de cuir de 
beuf crudjtoutrondj ÔC une mafle ferree,les autres ufent d'arez ÔC delances. Hz fe font 
guerre 
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guerfecnfemblepourlcpafturagc^combattentpremieremêtacoupzdepîcrresjufques 
a ce que quelques vns foyent naurez,c¥ i yren t aufsi de l'arc en quoy ilz font fort exercitez. 
Les femmes qui font ia d'aage,appointent ces guerres. Car elles s'en viennent ietter au mil 
lieu fans danger,& incontinentia bataille cede. Ceuxqui l'ont aflbiblizdevicllefl'eÄ: qui 
nepcuuentfuyurelebcftialfonteftranglczauecvnequcuedcbceufjôffininentainfileur 
vie.llz tuent ceux qui ont la fïeure,ou qui font malades d'vne autre maladie incurable,^ ti 
ennent cela pour grace qu' on leur faidt Hz penfent que c'eft le plus grâd de tous les maux.
 t 
queceftuylàaymeIauiequinepeutrienfaire,quifoitdigned'iceIle. Les chaleurs y fontfi L wourfa 
firandesqueperfonnen'oferoitallerfurlemidy^iedznudzfurterrejfansfebrusIer.Quâd ^ pw faiä 
ïïz font prenez de foif,ilz boyuent,autrement ilz feroyenteftaincilz de chaleur .1 iz cuilent porterbeau^ 
leur viande au folejl fans feu. Et combien que plufieurs pourroyent bien fuyr telles incom= coup it choses 
moditez, coures fois la grand amour de leur pays,qui eft naturel à un chacun,cV la couftume 
qu' ilz ont des leurs enfance, furmonte la mallice del' air. 
13cs Pépies de Libye> & 
des belles auß/. 
ILy a deuxLfbyesjPvne eflinterfeure,cV raurj-eexterieure.Onefîimequ'eliea prins fon nom de Libs roy deMauritanie?quife ictta fur fêpays,cY le mift en fa fubie<ftion. Ore' eft vne region fort ample,bruslee de chaut,laquelle eft fort JabIonneufe,& contint plu* fleurs peuples3qui font diftinguez par leurs noms. Car elleeft habitée dtsN.ïiamons, Ler Nrfßmp* 
Anochites^etuleSjGaramantE, cV plufieurs autres. On appelle auiourdhuy les Nafà* 
rnons,Maures,& les Libyens interleurs Nigrites.Les Nafamonsfont grand peuple,cV cm 
ehilzbrigandent les nauieres qui font enueloppèes es Syrtes-Quâdl'elle vient,ilz!ai(ren6 
leur loeftial auprès de la mer,cV defeendent en lieu aufe pour cuillir des dattes,lefquellcs ilz 
mcurifTentaufolei^pourcequ'ellesfbntencoresverdeSjcVpuislestrempenteiilai^cVIes 
hument.Leur couftume eft que chacun a plufieurs femmes, cY s'accouplent auec elles de« 
uant to us,prefque tout ainfi que les Maflagetes.Les Geramâtz habitent es lieux fyluefti;es, 
& fuyent la veueôc" la communication de tous homes ilz n'ont pointdeharnois deguer-
re.ôc" aufsi ilz n'ont pas la hardieflè de fe défendre. Les Atlan tz habitent iouxte le mon £ 
Atlas.cV ont en execration le foleil quand il monte, fit" luy difent toutes les iniures qu' ilz 
peuuent,pource qu'il les brusle.&deftruiA toute la region. Hz ne mangent de nulle be* 
Ûc}ÔC ne uoyent nulz fonges. Les Nafâmons enfèuelf fient les moriz tous afsis^prenanc 
garde qaand quelcun ueut rendre l'efperit,pour le faire aftoir,a fin qu'il n'expire eftant touc 
plat fur le doz. Les Asbeftes aufsi font peuples de Libye, qui habitent la où eft l'oracle 
d'Ammon.C imbyfesmourutentreeuxauectoutefonarmée. On did aufsi que là eftla 
fontaine du foleil qui eft chaude.puis froideà chafque moment du iour ÔC de la nuicfyiont 
nous auons faid mention cy deftùs. Tous les Libyens mènent une uie fauuaige, OC n* 
habitent lapluspart que foubzlachappeduciel, cecontentantde viureàla façon des be-
lles, ilznemangentriendedomeftique, 6c"nefecoUurent d'autre chofe que de peaux de 
cheures.Les plus puifians d'entre eux n'ont nulle citez mais baftiflentdes tours auprès des 
eaues,pour la necefsité qu' ilz en ontLeurs armes font côuenables cV à là region cV à leurs 
meurs. Car comme ainfifoit,qu'ilz foicntlegiers de corps, cY leur pais plar,dzn'vfent en 
la guerre.ne de glaiue ne de harnoisjilz portent tantfeulement trois lances, cV trois pierres 
d'eslite qu' ilzportent en un fac decuir, ilz combattent auec cela, s'approchant & recul* 
lant-Et premièrement ilz efiayent de frapper leur ennemy en couranr,iettantdroid les pier 
res,comme ilz font apprins par long ufage. Hz ne garden tenuers les eftrangiers ne droicfl 
ne foy.Libye aufsi a des panthères qui font leopardz.c eft une cruelle befte,courant de mer 
ueilleufe uiftefîe,de couleur afuree ÖC fort tachettée. Elle faicî la guerre aux finges cY aux 
cerfz.Pour prendreles fînges,elle ufe de telle aftuce. Quand cîIeapproche,tous les finges 
s'en fuyent fur les arbres. Alors le leopard fe couche en terre, Sc*fai<ftdUmorr,rerenantton t'ajlttcefa 
iouffle, 8c" fermant les yeux, Les finges qui fontfur les arbres uoyant cela, s'en efiouy fient r. topartU 
fore 




fort, mais ilzn'ofent pas defcendre,iu£ 
quès à cequel' vn d'entre eux prend cou 
ragctV defcend,non (ans crainte, Se" $' en 
va en cachette iufques au leopard, puis 
fe retire,8£ puis de rechef approche,prc. 
nandgardeauxyeuxduleopardjCVàfonhalencpourvoirs'ilyafîgnedevie.Etquandil 
n'enapperçoitnuI,iI faidtfigneaux autres finges qu'ilzaccourentfeurement. Ce faidi, ilz 
faultelêt ioieufemét àl' entour de leur ennemy,penfantqu il foit morr,le voyant là gifant en 
terre,ô£apresqu'ilz ont fautclé quelque temps,Ie leopard feleuefoubdainemcnt,& en de« 
fcirelesvnsauecIesongles,cY les autres aueclesdenrz, ÔC puis choifift ceux qui luyplai/ 
fent. Or quâd les hommes veulent 
chaflèraux leopardz ilz prennent 
gardeoù ilzontacouftumédebot 
re, cV mettent en ce lieu làdebon 
vin, dontles leopardz ayant beu, 
font tellement enyurez qu'ilzs'en* 
dorment, ÔC les prend on fans pei* 
ne, fayaufsi eferit quelqcholede 
ceftebefteenHyrcanide.ÈIle court 
meruetlleufcmentvifte, ÔC dioicr, 
fans cireuir.On trouue deux fortes 
deleopardz, de grandz & de pe« 
titzXes peti tz fon appeliez lynces 
cV font la guerre aux heures. Les 
plus grandaflaillent les cerfz,fcV les 
beftes nommées oryges. Ces deux 
efpeces ne font point différentes 
deforme corporelle, ilz ont fem-
blablèsyeuxcV pentes teftes, tou« 
tesfois ilz font differentz en coule« 
ur. Car les petitz ont la peau rouge, 
cVlcsplus grandz l'ont bleue cV«-
chettee. 
Ce l'Auftriche. 
LV,uftrirhe eft vn grandoy* fèau lequel fe trouue princi* paiement en Affrfcque. Sa tefte eft couuerte de petiz 
poilz, ÔC a les yeux groz cV' noirs, 
fa forme eft quafi femblable à celle 
des chameautz. Elle a le ccl> 
long, le bec courte aigu, les plu-
mes 
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m€smolles,deuxtambes,&:ies piedzdecorne,fenduz,de forte qu'il femble quecefoirvn 
oyfeau & vne befte terreftre tout enfemble, A caufe defe Pcfanteur,elle ne fe peut neleuer 
hault,nevoler,rnaischerninebienuiftement.Plinedi'dtqu'vneauftuched>Ethiopieen:pIu* 
haultequ'vn homme montea cheualjÔt" qu elle ne court gueres moins vifte.eftantaydeede 
fes aisles,toutesfois quelle ne s' esleue point de terre. Au refte que Tes ongles font tell emëç 
diuifez^qu'elle en prenddes pierres pour ietter en fuyant conrre ceux qui la fuyuêt.BUedi«: 
gère tout ce qu'elle deuore,quelques durs qinlzfoient/ans difference. Ceft vne befte qui 
eft merueîlleufement fo tte.Car en cefte grandeur de corps qu'elle a,fi elle cache fa tefte en» 
tre quelques arbrifleaux, il luy femble qu'on ne la voit point. Ses oeufz font prifez a caufe 
de leur grandeur,Or elle en fai<S beaucoup:mais tous ne font pas propres a faire des petiz» 
Ce qu'elle apperçoït par vne cognoiflanceviuedenature:& pourtant elle fepareles meil-
leurs d'auec ceux qui font fteriles,& les garde pour couuer.QuandleschaiTeurs la pourfuy 
uentjçk qu'elle voit qu il n'eft pofsible d'efchapper.elle prend des pierres auecles ongles, 
&les iette contreeux^es blefla nt bien fouuent.Quand on la tue,on luy trouue fouuent de» 
pierres en l'eftomach,cVaucunesfois du fer qu'elle confume par longue digeftion.EHefaid 
fon nid en vne fofïè dedans le fablon,& met alentour d'iceluy des defenfes comme murail« 
ïes,a fin de reiecter la pluye,de paour qu' elle ne nuyfe a fes petiz. Aucuns eferiuet qu' elle n* «• 
cfcloft pas fcsojufz,mais qu'elle les Iaiflededanslefablonchault tant qu'ilzfoyentcfcloz, / 
puis ilz nourriflent les petiz. On did que ceft vne befte fimple dC oublieufe,pourceque 
tout incontinent qu'elleafaid fes œufz,elle les oublie,tantquelespetizfoientfortiz. 
Des merueilles,&dcs creatures mon/-
ftrueufes qui fe trouuent es parties intérieurs 
d'Affricque. 
LEs anciens SC principalement Pompöntus Mela, Pline cV Sotfnus racontent de grandz merueilles qui fe trouuenten l'ArTrique intérieure ou Ethiopie,dontnous ferons icy mention en brief.. Iouxte l'isle de Merué il y a vn lac dont les eaucs font graffes comme huile, of tout ce qui y tombe.quelque petit qu'il foit,ua au fond. Il n* 
yaneboisnefueilled'arbrequinageâudcnus. Et peuples qu'on appelle Sambales il ry a 
que belles a quattrepiedzOn n'y trouuè nulr oyfeaux.Saind Auguftin mefmeau itf.hu* 
rcdelacitedeDieUjChap.s. did queplufieurs fortes d'hommes monftrueux ont eftê crée» 
de Dieu en diùers lieux après la diuerfîtédesIangues.Dieu(didt il) fcachant de qUeilefîrnfc 
litude ou diuerfité il deuoit baftir le monde vniuers,à mefmes uoulu produire dés homme* 
monftrueux. Car on rrouue des Cynomolgés öuCynöcephales,qui ontdes telles ÔCdea 
guelles dechfe,cVmonftrêt par leur abbay qu ilz fönt plus toft beftes que hommes.On dide 
aufsi qu'il y en a d'autres qu'ô appelle Artaphatitesqmarchêt furies piedz & furlesmâini 
côme beftes a quatrepiedz.Et d'autres g n'ont qu'vn œil au milieu du fror, d'autres çj n'ont 
point 
• 
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. point de bouche,maisuiuent feulement de l'apprenant leur fouffleparlés narinestd'autres 
Lts?igmee\ qutnefonthaultzqued'unecoudeejqueîcssppellêtpygmêes, lefquelzneuiuêt pasplus 
de huidi ans. On dnft qu* ilz bataillent contre les grues,&qu'ilz font vaincuz par icelles, 
Leursfemmesenfantentacinqans^tontvieillesaahuidiefrne.PleinelesrneCtesrnontz 
d'Indie.Mais Strabon les med es extremirez d'Affricque,a tout le moins s'il irouue de tel/ 
lesgensennature.Cariln'y3nul(ccmmedidSr/abon)qufdifelesauoirveues. Onfaicl 
. aulsi mention d'autres gentz, quiontchacunvneiambe&vngrandpied, cVnsploycnt 
f point le iarrer,&toutestoiscourentbienvifte,on les appelle Sciopodes,Iefquelz (comme 
didPline)au temps d'elle fc couchent a terre fur ledoz/OÉfecouurentdel'ombrcdeleurs 
piedz.Uz difent qu il y en a d'autres qui n' ont point de col ,mais ont les yeux es efpaules. 
Item Pline efcrir qu'en Arabie vienr vné befte qu' on appelle chameaupard^ui a le col fera 
blabie a vn cheuaUes piedz ÔC les ïambes a vn oeuf, la tefte a un chameau, roux de couleur 
ÔC moucheté de blanc. Hz difent qu'on trouue aufsi vne belle appellee parandre,qui eft de 
la grandeur dVnhcuf,ayantla tefte decerfauec des cornes fortbranchues.il vient aufsi en 
Affricque vne belle qu'on appelle hyftrix,qui eft vneefpece de porcefpic,& eft puante, un 
peu plus petite qu'un loup.Élle a fur le doz ÔC a cofté des efpines. Aucuns l'appellent porc 
marnijCombien que ce foit un animal de terre. Quand on l'irrite, il eftend fa peau, ÔC fette 
fes aiguillons contre les chiens qui les fuyuent, Si les blefTe en la gueule, Aucûs aufsi difent 
qu' en Affricque il y a un oyfeau nommePegafus^quf a le corpz ÔC les oreilles de cheual, 8£ 
les ailles d'oyfèaUjô:" un autre oyfeau Trogopa,qui eft cornu,comme un bélier. Pline didl 
que la caufe de fi merueille ufes beftes,eft la faùlce d'eaue. Car quand fi di lier fes fortes d'à« 
nimaux s'aftemblsnt auprès del' eaue, aucuns eftantz en rut ÔC bruslantz s'accouplent a* 
uec d'autres qui ne (ont pas de leur efpece. Ainfi ilz concoyuent 8C engendrent des mon« 
ftres,&:ont une engeancemesléededfuerfe nature. Dont aufsi le prouerbedesGreczeft 
uenu,que l'Aftricque apporte toufiours quelque chofe de nouueau. Et a la uerité une fi 
meruetlleufe diuerlite de beftes ne fèpourroi t uoir fans uolupté,6Y ne feroit point un orne« 
ment commun dupais d'Atfiicquc, futleur generation felon nature ou contre nature: fi 
on ny trouuoit des beftes nuyfantes» ÔC principalement des bafiliques. ÔC catoblepcs, qui 
qui font petites beftes,cV toutesfof s mettent a raortun homme deleur feul regard. Aufsi y 
eft le feorpton qui eft une petite befte,mais Libye, n* en a point déplus dangereufe. le ne 
dypointencombiendedangeritombenteeux qui uoyagentencepays là acaufedesfer/ 
pentz uenenetücdes lions cruelz, des Ieopardz, Se* autres beftes nuyfantes. Salufteefcric 
que plus de gens meurent en Aftricque tuez par les beftes,que par maladie. Aufsi l'Affric-
que intérieure eft abondante en llnges.qui font grandz ÔC en grand nombre.Pour les prea 
«jrealachafTe,onatrouueunartdeIanaturemeimesdeIabefTe.Carelles'addonneforta 
imiter tout ce qu'elle a ueu faire.On nela peut pas prendre par force,d'autant qu'elle eft fot 
te ÔC fine. Parquoy il y a un des chaflèurs qui oinc"ï fes ieuxdemiel,a la ueue de ces beftes 
qui le regardent,! autre chaufïe des fouliers, les autres mettent des mirouers contre leur te* 
ftes,llz attacher deslaqzaux fouliers,cV puis s'en uont,lesla!fîantzlà ainfi. Au lieu du miel 
ilzy mettent du gluzulz attachent aufsi aux mirouers des cordes par lefquelles iizles a(ti* 
têt,aprcs que les chaiîeurs s 'en font allez^les finges s'efforce t défaire ce qu'ilz ontueufaire 
mais 
iucricllfcjliürc \ n * 
mais c' eft en vain, leurs pauperies s'engluent, leurspiedz s'enlacent,Sc* Ies'corpz deth'eu* 
rent Uçz,dC par ce moyen ilz fontprins. 
. 
L A N O V V E L L 
Affrieque, ceft a dire^lenouue-




Viourdhuy on naufge tout alentour de i'Affrfcque,afçauoir d'Efpaighe eh Ëgypre 
ÔC d'Efpaigne en Calïchut, mais les lîéux mediterranees ne font point du tout co/ 
gneux, fi non autant qu'on pèùtf£auoir de Prête lehan, Se* de fon royaume,qu' ori 
kdid eftre es parties intérieures du pais d'Affricqùe. Quâd aux autres royaumes me 
diterranees qui ne font point eftenduz iufques a Y Occeàh, nous n en trouuohs rien par e-
icritjoubien péu.Qrpowdefcrireparquelque ordre le pais de rAffricquenôuuelIe,ie corn 
menecray auprès d'Egypte ÔC a la mer rouge, St* felon les riuages d'Aftricque/ur la mer me 
diterraneejiepafieray droicleh Mauritanie,qUi éft viz a viz d'Efpaignc. St* principalement 
de Grenade,ex de là ie tournoyeray au midy par l'ô cean,iufques a ce que ie ibye reuenu des 
parties intérieures dumidyaugouIpheArabicq,quïeftlà mer rouge.Bnaïementi'efcriray 
quelquechofe du royaumede Prête lehan qui raict fà demourance(commeon dictes par* 
ties intérieures d'Affricqùe. Premièrement donc nous mettrons fur Egypte3poutla vifiter 
felon fa iltuation,cV les ritez,fertilite,gouuerhemenr,8c*c Mais pource que nous allons cy 
deflus allez diligemment, abondamment faid mention d'icelle, nous là laiderons cV par-
ferons aufsi Barbarie, qui vient après Egypte, laûlant les royaumes deTuhes, d'Argfer,dè 
Fés,desMaroches>dont nous auonsfaict mention ÔC nous en irons aux coulomnesd'Her« 
cul es,là où après auoir pafTeledeftroic"t de Sibille,nous entrerons en là grand merOceànèi 
ÔC tournerons bride vers le midy, où nous retournerons plufieurs isles, entre lefquelles la 
remiere eft celle qu'on appelle.Le port fàcre,que eft petite, ma is fertile a merueilles.Car el-
le rapporte fourment ÖC autres fortes de bledz,nourrit beufz, vaches Se* pourceaux: toute là 
terre y eft pleine de connilz.On trouue aufsi en celle isle le fang de dragon,qui eft vne gö« 
me qui diftille d'vne arbre qu' on trenche,c¥ puis cuide.en vne chauldiere Sc*purgee,deui<v 
ént fang dedragon.Ondid que ceftarbrelà,produira vh fruf et quin'eft guèreS differentd"' 
auecla cerife.ot" eft doulz.Finalement ce Port facre,abonde en bon miel ÔC en cire. On na 
uige en vn iour de la iufques aMedere,laquelle a comméce deftre habitée de noftré temps, 
ÔC auparauant elle eftoit couuerte d'vne foreft efpaiftè Or elle a efté appelle Medere,qaeft 
autât a dire felon la langue des habitanrz, Beaucoup de bois.II n'y auoit gueres d'habitâtz 
iufques ce quelle a éft cogtteue des Portugalois. Car alorsy fut ertuoyé grand peuple de 
Portugal,qui brûla les foreftz3 ÔC trouua bon fort ÔC fertile. To ut ce qu'on y a piarttejfrucfri 
fie en abondance.Dont aufsi les cannes dé fucre qu'on y plante,produy lent d u fruict abon 
dammént.Mefmes les vignes de Maluaifie qu'on y plânte,produifent du vin qui n'eft pas 
moins excellent que celuy de Candie, le laifîe a parler de ce qu'on eferit du noble bois qui 
croift en icelle, ÔC des colombes infinies qui fe trouuen t par toutes foreftz, ÔC fi ne s' enfü> 
yent point deuant les hommes; 
Des îsles de Canaris 
D Epuis Medéréil y a vrtehauïgatiô de 7o.où8o.Heues d'Alierrïâigne verslemicty aux Isles de Canariequ' onappelloitiadizFortunes, a caulede leur trefgrandc fertilité. Or on en comte dix dont les trois ne font point cultiuees,les autres font habitées, Se* ont chacune leurs propres noms, afjauoirTuerifles^ienerej Pal* 
m>, 
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me, Ferro,FradaIancea,ce ßadiré laneerompue,cYc. iefuchrifteftcogneuésv nes,cY es 
autres on adore les idoIes.Ce* isles abonder) t en afnes f auuages, cYen cheuaux appriuot* 
fezMaisellesnefontpas fertiles en vin^nontnùllevilleclofedemutaillesjma/slesnorn 
mes habitent es bourgades non clofes, ÔC s'enfuyent au temps delà guerre es montaignes 
la ouilz font en feurete,finonqu'oft les contraigne de ferendrepar famine. Aucunsefcri-
uentquecbacunêisieafonproprelângage.Teneriffeapparoiftdeloingquandilfaicîfè* 
rein,feilement que ceux qui en font loingde 50. lieues d'AHemaigne, lavoyentfahsdiffi» 
cuhe.Or ce quonla voit défi Ioingceft a Caufe,d'vn rochier dediametquf eft aigu, com-
me vnepyïamidejaumilieud'icélle.Ceulx qui ont mefurèlapierre,difent que debuïsle bas 
iufques au fommetjelle paffe en haulteur huicl: ouneuf lieues de Allemaigne. Ce rochier 
I ^ f ^ - l O O iWt^S j 3rd continuellementcomme le mont d'ritna.Quand les 
1 i ^ M ^ % "(ff^KJ jhabitantzdoyuent combattre, ilz font enragez comme 
'beftes,& n'ont nulles armes, pourcequ'ilzn'ont point 
de fer. Mais ilz febattent a coupz de pierre 6V de 1 euier. 
llzfifchentdedâs le bois de cornes aiguës aulieudefer. 
Ilz cheminêtnudzquafitous,toutèsfois aucuns fe cou-
urentdepeauxdechcure, $C les portent cV al' endroicl: 
cVal'enuers. Hz oignent leur chair de graifTe debouc 
mesle parmy du fuc de quelques herbes, afin d'en faire 
leur peau plus efpaiffe', pour endurer plus aifeementle 
froidjCombiert qu'ilz n'en ont iamais gueres.car ilz font 
fituez au midy.îlz n'ont ne maifons ne loges3mais feule-
ment des cauerneses montaignes oùilzhabirentcVvi-
uentd'orge,dechairs,8t"deIaicT: decheures. Ilzontab/ 
ondaricede quelques frui<?tz,comme de fi'gues.llz moif« 
fonnentaumoisdeMars& d'Auril. llzneprenneni 
point les vierges à femmes que premièrement elles ne 
foient defpucelees d u prince:ce qu ilz tiennent entre eux a grand honneut. 
Du chef blanc & autres islcs 
prochaines. 
ra, ÔC au deçà eft la Barbarie d'Argier, fit" vers midy 
font les Nigrites de la bafle Ethiopie.j Ceft vne regt« 
onample, tellement quefîon la mefureautrauers, 
vous ne trouuerez point la grandeur en foixante 
iours.Toutesfois elle nefetrouue point fi amplepar 
tout. L'océan la bat d'vn courte quieft tout blanc, 
fec,cV plein de fable. Apres le chef blanc es »eux me* 
diterranees, il y a vn lieu au dedans a fix tournées 
loing,qu on appelle Hodenum, qui n eft point cloz 
demurailks. La felogent les Arabes,&! hébergent 
leurs chameaux pour venir a Sambut. La aufsi paf/ 
fent ceux qui viennent des Nigrites, ÔC vifîtentles 
Barbaries extérieures. Leshabitans de cefte region 
viuentd'orgecVdedattes, dontilzontabondance. 
Leur breuuage eft du laid de chameauzcV d'autres belles. Devinilzn'enontpointdu 
tout.nzontdesvachesj&fdescheureSjmaisbiëpeu.C'eftacaufedelaterrequieftfterilejet 
peu herbue.llznes'arreftentiamais,cV vaguent toufiours par lesdefertzllz ont fort grade 
abôdâccdechameauxjaueclesqlztlztrafportctrerain&fargët et plufieurs autres chofes. 
Ceux 
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Ceux qui ont la couleur noire.fic" la robbe blanche, Qc les plus rougeaftes:il ne porter poirtc 
de faye deflbubzrhommes fit" femmes s'habilJëntd'vne mefme forte fans chemife. Impor-
tent vn couurechef a la façon des maures,cY en enueloppent leur tefte.On voit en ces lieux; 
icy fablonneuxdes lions.des leopardz, des auftruches aufsi, dont les œufz font fors boni 
a manger.On exerce grandes trafficques en l'Islé Dargin. Les Portugalois, Arabes & au-
tres nacions s* affemblent labour la marchandife.&yportentdudrap, de toiles, Ôc" de l'an 
genr:des tapiz 8c" autres telles chofës,6t"principalement du fromentjaifant efchange dele-
ursefclaucsauecnozdenréesllz baillent aufsi de l'or.IIz ne portent aufsi là beaucoup. On 
y porteauiside Grenadep.lufieursouuragestiffuza la façon des Maures , argent cVplufi.-
curschofes. On enapporreaufsi beaucoup de Tuniz , qu'ilz appellent villeroyale 
de Ba rba rie,cV pour efchange dé toutes ces choies ilz en emportent des efdaues auec grand 
foifond'or. 
D'Azaneis & Tagaza qui cfb 
vne mine de fel. 
OVtrelechefblancfonles Azaneges qui font gens de couleur noire, tirant fur \ë cendre.cV font pour la plus grand part voifins des Arabes occidentaux, Hzviuêt d'orge,dédatres,c¥ délaid de chameau:&pource a j 'ilz font prochains du royau me des Nigrites,ilz fe nourriiïen t aufsi de legumes, Hz ne mengent gueres, car la 
chairte des viures les faid fobré fie" patientz en la faim. Les P ortugalois traffiquent auiour/ 
dhuy auec eux Les Azanéges ènueloppent leur chef de bandes delin,laiffant pédre le bouc 
duhngefurlefronr,teIlementquetoutelafaçeeneftcouuerte. Car ilz ont honte de mon/ 
ftrerleur bouche,commé nous de monftrer les haynes ou les parties hontheufes. Et pour/ 
tantla tiennent toüfioürs cachée, comme vnelèntined'onttoufiour« fort quelque infecti-
on, & ne la defcouUrUrent poiV,fi ce n'efi pour prendre leur redion.llz magnifient les fern 
mes graffes ÖC en bon poind, c¥ principalement celles qui ont les mamelles plus longues S>C 
pendantes de la poidrine. Six iournées dedans le pays il y a vn lieu appelle Tagaza,d'où 
onapporte grande quantité defel déroche, auec les chameaux des Arabes ôï Azaneges en 
diuers lieux, & principalement au royaume dé Melle; On did que Tagaza eflioing de 
^ambut de quarante iournèesifiC qu'en tré Ta mbut cVlé royaume de Melle il y a trente iour 
nées. Orles Mellites font quelque peu outre Fequinodial ; ÔY ont dés chaleurs fort arden> 
tes. De là vient qu'en certains temps de Tannée leur fangeft irifefte.tellemént que s'ilz n'y 
remedioy ent auec du fel, ilz mourroyent incontinent. Ilz partiffen t le fel en fi petites mot/. 
tes, que chafc.un homme peut bien porter vné chacune fur lés éfpaules, par vn art qui eft af 
fez propre a cela Et quand ilz font venuz au royaume dé Melle,ilz mettent fur chafque chai 
meau deux moues de fes.Les autres qui font plus pauurescV n'ont point déchameaux, l'ém 
portentfurles éfpaules ou fur la tefte. Les premiers empörtet chacun fa mofte,St"font en fi 
grand nombre » qu'il femblédéceuxquienportentquécé foit vne armée depied tons qui 
cheminétpar vne grade voyé.Et pour fe foulager du träuail quand ilz fönt laffez, ilz vfent 
de certain,inftrument a trois dentzqu'ilzfichent en terre,6V mettent fur iceluy leur fel y iuf-
ques a ce qu'ilz ayent reprins leur forces.llz apportent en céfie façon le fel iulques a vn fleui 
ue où ilz alTemblént chacun fort monceau,8c" y mettent quelque marque.Aprez qu'ilz s'en 
font allez, vi ennent d'autres Nigrites qui ne veullent pas cftre cogneuz, « n e commun!-
quentpointaucclesautres.&approchéntauecleursnauires. Ayantveulefel,ilzmétcent 
certain peidz d'or auprès du monceau d'iceluy , comme il leur femblecpnuénabléjiour lé 
pris,cy au plus près de la raifon,puis fe retirent,laiflantz le fel ÔC For. Les Nigrites qui s'en è> 
ftoyent allez,retourrtenf,Chacun wiUte fort monceau , 5' (i for qui eft laiffeaupres d'iceluy 
leur plaiftjilzPemportent^ cVlaiflentlefeljcV s'en vont fans plus retourner.Mais fi For neleur 
plaift,ilz laiffènt Fvn 8c" Pautre,8c" s'en reuont encores,pour retourner après. Et les Nigrites 
qui ne veulent point eftre cogneuz rem ennent lâ.cV emportent les monceaux d'ont ilz uo 
Ïent que For eft ofte,ÖC a ceux aufquelzFor eft Iaiffeilz y en adioufte encores, ou emportent eurors'ilneleurplaiftdyenmettred'auantage , lailFantlalefel. Ettrafficquentencefte 
manière fans uoir Pun Fautrc,felon leur ancienne couftumé.U conuient aux N igrites de con 
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duyre Iefel ceîle manière öt de le porter furlcurs efpaiia 
les. Carilzn'ontpointdebeftespourleporrcr.Cela 
Vient delà mauuailttte de la terre qui ne porte pointa' 
herbe,ous'eneenporte,elleeftpeftiIente. Ec pourtant 
ilzboyuent tousles «ours vn peu defel fondu en l'eaue, 
qui leur eft vne medicine, c¥ remède prefent. Une pleut 
Jamais en leur pays,fi ce n'eft au mois d' AoufLSeptem 
bre.cV Octobre.Au refte les hommes qui viennent ain-
ft, St* changent l'or pour Iefel fans parleront hommes 
fort nofrs,comme l'on d i d , dchaulteftature, ayantla 
leure d'embas fort eminente ôC aueliée iufques a la poi* 
drine, rougefifvlcerëeaudedans, de forte que le fan g 
en fort, cVlakure de defïus petite comme la noftre.» Et 
delà vient que toutes leurs dentsapparoiifentquifont 
bien plus grandes queles noPcres, &cno;icdcuxde 
chafquc colle plus eminentes que les autres. On penfe 
queles Ieures leur pourriflent ainfi a caufe de l'ardeur 
delà contrée qui bruslé de chauU,cV que pour cela ilz fe 
medicinent defel. 
Du goulphe de la riuiere de Scnc-
ge,cV de la region adjacente, 
Ntre les Azanegesc¥nigritcsoutreIechcfbIanc,!oingde 90. ou loo.lieues d'Aile-
maigne,onperuient iufque au fleuueSenege, lefquel ièpare lesNigritesd'auecles 
Azaneges. Car )1 diu ffe la terre aride fît" fieri!e}c'ett à dire,Ie defert d'auec la tare des 
' Nigrites qui eft fertile cVarroufee,cVcouIc par deux yffues enlajner.Or c'eft vnecho 
fe digne de grand merueille que oultre lefleuue les hommes y font fort noirs de grandefta-
ture Sofort habiles deleurscorps,c¥quetoucIepays verdoyé dC eft plein d'arbres fruidiers. 
Et au deçà dufleuue vous verrez tout le contraire.Afç auoir les hommes^decouleur ccdrêc 
cV de feature plus courte. On did que ce fleuue deCcend du Nile, pource qu'il luy refemble. 
CarcommedeNiIearroufelepaysd'£gypte,aufsiceftuycyarrouferEthiope. La region 
des premiers Nigrites qui tiennentleroyaumede Senege font a l'entrée du royaume à'E* 
thiopie.Leshabitantz font panures quad tous, ilz n'ont nulles villes, mais de petites logeä 
rurales ôc* cabanes plus toft que maifons. Car ilz n'ont pointchaulxpoui lier les murailles. 
Hz n'ontnulles pierres,la religion eft eftroidte.il eft licite au Roy de prendre autant de fem 
mes qu'il en veult. Le fernblable eft permis aux princes gt"a tous ceux qui font na tifz du pa 
ysjpourueu qu'ilz les pu ,fTvnt nourrir.Les efclaues labourent la terre,cV font les autres cho/ 
fes qui appartiennent ai. mefnagc.llz ont bœufz 5C vaches pour labourer la terre. Hz fer-
uent a Mahumet. Hz cheminent quafi tout noudzj fi non qu'ilz ont des brayers de cuir de 
cheures d'ont ilzcouurentlcs parties hôteufes. Mais le princes ô£ les plus riches vfent tous 
des chemifes de coton.Car il y a au pays foifon de ces draps là que les femmes les fîllêt. Les 
femmes vont nues depuis la tefte iufques à la ceindureflt' depuis la ccindure iufque *u mili 
eu de la i amb e,cl!e fe couurçnt d'vn linge.EUe vont nudz piedz 6V nue tefte,car il y a de ter« 
nble chaleurs.cV n'ont nom plus de froid au fortdel'hyuer, que Efpaignolz ont au mois d' 
l*pays de Auril.Ainfï leroyaumedeSenegcdes Nigrites^eft dedans le pays tirât vers Orient/cVcon-
fufhmort. fîû* auec la region qu'on appelle Tuchmore,c¥ vers le midy il touche a u royaume de Gam-
brervers l'occident il regarde |' eeean,8t* vers le feptentrion il eft cloz.du fleuue appelle Ni> 
ger,qui fepare les peuples cendrez d'auec les Nigrites. Les habitantzdu pays font Maho' 
metiftesjôt* mangent 3 terre a la fa^on des Sarrazins & des Turczll ne crojft en leur pays nç 
bled,nevin,neorge,neauoine3maisdumil.d febues,,OÉ pois qu'ilz fernem aumoisdeliu 
ilIet,cV vn peu aprez les moiflonnent3afçau j u-au mois de Septembre. Car il ne pleut poin« 
«n ce pays là par f efpace deneuf mois ,depuis le mois d'odobre iufques au mois de luillet. 
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^ien trêp-aèèjflz remettent alors a labourer a force,aprezauöir feme ilz mettent point plus 
de trois mois entre la femence ÔC la rooifon.Leur breuuage efl du fuede palme,dulac ÔC au« 
tresliquéurs.Orcen'eftpoint;apaImequiportelesdattes,mai'svnautrearbregJetteconri- . ,, 
nuellement vn fuc comme l'armes.Or pour auoir plus de fuc,ilz trenchent les arbres,&: iri- VnJHcd dr* 
continent il en fortvnfuc qu'on reçoit auecvnvaiireau,cVfembledelaiä clair mais il perd ^WW 
de iour en iourfa doulceur,& deuiêt aigre. Hz ap 
pellentcefucMignoble. Hz ont aufsi beaucoup 
d'autres fruiâz qui font doulx* cbmbiê qu'ilz fo-
yent fauuagés.La region eft defcoUuerté fcVexpo 
see au foleil, ÔC eft propre a produire quafi toutes 
chofes.ll y a force pafturages.cV en abondance,a-
uec des arbres g font fort haultz. Il y a force lacz 
qui continent de l'eaue doulce a boire,cVs'y trou* 
ue des poiflbns fans nombre.Ge pay s aufsi appor 
tedefhuyle qui eftde merüeilleufe nature. Car il ti'ile de troii 
a triple vertud'ordeur de vioIette,la faneur d'oli* iïèrtuz. 
ue, cVfionlemedfurlaviandejihaulniftcom/ 
me iaffran en coIeur.Ön y trouue de diuerfes for» 
tes de belles, ÔC mefmes de toutes efpeces de fer/ 
pentz, les vns font vencmeüx,les aültres non. II 
y en a qui ont des ailles dedeuxpieddelong, ÔC 
n'on point de pied commelés ferpentz. Autre/ 
mentilz font fort grandZjtelIementqU'ilzdeuo/ 
rent a vn coup les cheures toutes entières. Pour 
ceftecaufeces Nigrites font grâdz enchanteurs 
fcYênforceleurs Hz enchantent principalement les ferpentz. Car quand les ferpentz viens 
itent deuant feftable dec brebis,c¥ qu ilz le oyent bruyre auec leur fifflement,ilz accourentj 
cY (es enforcelent,obuiantpar enchantement a ce mal. 
Des animaux qui {etrouuentäu roy^ 
aumedê Senege entre les Nigrites. 
CEfte region a des bèufz qui font beaucoup moindres queles noftrés. Des belles rà/ uiflàntes,Ies Lions cVLeöpardz y fönt plus frequentz,aufsi les Loups. Ilzontdes cheureux ÔC des heures fans nombre. 11 y a force elephantz fauuagés en celle regi-o n a l népeuuenteftrédomtéZjCommeaîlleurSjmais ragent ÔCribléntpar^^ 
lant toufiours en trouppe, comme les fangliers en noz foreftz: 5C grâd peine y en trouue on 
d'appriûoifez. Ceux cy ont deux dentz decoufte ÔC d'autre plus eminentes que les autres, 
comme les fangliers^maïs c'efl par vnefaçon contraire, Carlesdentzdufànglierféretortit-
lent en haulc: mais les dentzdé l'eléphànt tirent en bas , ÔC ne tombent point en vieillefte, à/ 
insi durent tartt qu'ilzviuent. Toutesfois les autres font dediuerfeopinion.eommenous a« 
uons did.L'elephant ne faidi point dé mal a l'homme^'il n'eft blefle par luy. Quand il eft 
blefsé,il empoigne l'homme auec fa trompe, ÔCie iette en hault plus qu'on ne pourroit tirer 
dVn arc. Il faicfl fortir fa trompe, ÔC la retire a fort plaifïr. Il n'y a homme courant fi ville que ce 
lie belle puiffe atteindre 6Y empoigner, combien quelle ne marche que fon pas, JBlle eilen* 
cores plus enragée quand elle craint qu'on touche a fes petitz, d'ont elle fai û quattte pour 
le plus d'vne ventrée^Lès ma s les ne fe fouciertt gueres des petiz.Les elephant vïuénc de fu-
eilies; d'arbres ÔC de fruidz.llzguaftâtvn arbre auec leur trompe,telIementques'ilzempoi-
gnentvrttroncilz le tapiront. Orilz portehtleur trompe enlamafchoirédcdeflbubzéVle 
tirent ÔC rétirentaleur plailïr. îlzprennent auec icelleleur paflure ÔC hument tout breuuage 
i'apportantiurques leur gueule.llz ont la gueuléa la poidrinenlz habitent es grade forellz, 
BC prennent plaifir d'eflreeh la fange.comme les fangliers. Il y a aufsiplufieurs grandes be/ 
fies encelle regionjmais elles Com fauuagés. Celle region aufsi eft pleine de perroquez que 
tes Nigrites hayffent fort -, pource que volantz alentour du pays j ilz guaftent les grains, 
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& prinsipalementles legumes. On les diftingue en trois couleurs.!,« vns tirent fur le cen/ 
dre,lesaultresfontverdz,cVbleuz. HzontvnemerueilleufeindLiftrie&rubtilitea faire le-
urs nidz. Car ilz cherchent le plus hault arbre qu'ilz peuuent trouuer ayant les branches 
minces cV tenues,qui ne puilfent quafi porter nulle charge. Hz arachent au fommet d'iceluy 
vne branche a laquelle ilz pendentleurnidjqui eft façonne dVnemerueillejjfeinduftrie,ô^ 
eft rond comme vne peIotte,Iaiffant feulement vn pertuitz fort eftroid qui eft commelhu-
is,pouryentrer. Ilz difentqueceftoyfeaufaid cela pour euiter la h'nefledesferpens.Car 
ilnepeuuentalleraunid, pource qu'il pend a vne fi petite branchettequeiamaisnes'ofe* 
royent mettre deflus.d'autant qu ilz font pefantz. Par le moyen de tel art, l'oyfeau com/ 
bien qu'il foit petit,eft afieuré du ferpen t. Airtfi nature ne de fault iaœais a côfetuer vne cha« 
cunecfpece. 
Du lieu ou trafficquentlesNi-
gritesdeSene. 
LEs NfgritesSenegeoiss'alîemblent es iours du lundi ardu vendredi en quelques pra-Iz qui font a deux ou trois Iieuesdu pays circonuoifin. Ilzmonftrentenleure foires, les marchandées legieres qu'ilz vendent, combien ilz font indigens en beaucoup de chofes,ô£ combien eft extreme leur pauuretê. Leurs marchandées font dedrapzde 
cotton,ourdiz,& tiiïùz du fillet des femmes,ÔÉencores n'en ont ilzgueres.il ont oui 
tre cela des legumes,de l'huyle,du mil,des iattes de bois, des nattes qui font faides de fueil» 
les de palme,&C plufieurs autres chofes aiTezpropre pour leur vfage. Les femmes vendent 
ces chofes,8£ les hommes vendent les armes>& quelque peu d'or. Ilztrocquent&efchan/ 
gens toutes chofes,recouurant iVnepour l'autre. Hz ne fçauant que c'eft que de monnoye. 
Ilz eftiment fort les cheuaux,car on ne les peut là mener qu'auec grand difficulté. Onneles 
y mené que des Barbaries extérieurs parles Azaneges ÔC Arabes. Et ne font point là aifee/ 
ment nourriz,a caufe de la terre qui eft fieche. Caria contréee eft bruslante ÔC ne produicl 
nulzpafturages.Le chaulequi eftexcefsif,faidt tellement enfler cVgrofsirles flans des che/ 
uaux qu'ilz ne peuuent pifler.Aiilieudefoin,ilzvfentJefafeolesrompuzcVfeichezaufo 
ïcil.Et au lieu d'auoyne,ilz ont du miLd'ont ilz s'en graiflent fort. 
i 
Du chef verd & du royaume 
dcGambre. 
LEroyaumedeGambren'eftpasIoïgduroyaumedcSenege.Eniceluyiatoutlemo-ins aupres,eft le chef verd.qui eft promontoire plein d'arbres fort efpaiz qui verdoy ent continuellement toute l'année. Ce chef eft eminent, & fort beau a voir il fort en/ tre deux montaignes, Ô^puiss'eftendbienloingenlamer, cVeftenuironnedesIo/ 
gescV cabanes des Nigrites de tous coftez, principalement du couftéquiregardéversroc* 
ceâ,vn peu plus oultre font deux peuples.les Barbazins cVles Serretes.Ilz font Nigrites ma 
is ilz ne font pas fubieclz au roy de Senege, ÔC n'ont nul prince.llz adorentles idoles.llznl 
ont nulle loy,3(: font ges fort cruejz.Hvfentd'arczcVdeflefchesempoifonnees.Le pays eft 
fort couuerc de fortftz;& arrousé de fleuues,& pour cefte caufe eft quafi inaccefsible. De 
la vers le midy, on rencôtre l'yflue du fleuue de Gäbre g eft large d'vne lieued'Allemaigne 
lesriuagesfontcouuertzdefortbeauxarbrestantdeçaquedela, & le fleuue va tournoyât 
en rond & fedeftournant.Le royaume de Gambre prend fa domination d'iceîuy, ÔCeil Cub-, 
iecfiau Roy deMelle,qu'on appelle le grand empeteurdesNebeens. Les habitantz adorât 
les idoles, cV les aucuns feruentaMàhommet. i!z viuent de riz 6V.dechairs ilz feveftent 
decotton. On trouue là des arbres fi grandz, qu'ilz ontdixfeptpiedzdetour,mais la haul« 
teurnecorrefpondpasalagrofleur. IlyaaufsiencefteregiondeselephantzfauuagesJef-
quelz ne s'apprîuoifent iamais.Mais les habitantz du pays les vont chaiïer es foreftz où ilz 
voyent force bourbier. Car cefte manieredebeftial,commenousauonsdi<fr,feveauhre 
fort 
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fort fouuent en la fa nge,tout a ind comme les pourceaux. Ces Nigrites donc fe cachent der 
ricre les arbcs,cV iettent fur les elephantz qui parlent fayec tes ÔC efpieux,cVfaultent de mer-
ueilleufe façon d'vn lieu en l'a ultre , d'arbre en arbre t^antqu'ilzayent attaint l'elephant.le- LÀCyffe iti 
quel encefte grande maffe de corpz ne peuteuiterles coupz des chafTcurs habiles ÔC legi'
 tUph*ntx, 
ers. Toutesfois fi les Nigrites effaioyentdefaire (èmblable es camps defcouuerr.z,ilz n'e> 
fchapperoyent point la violence des elephantz, car il ne fe trouue homme courant fi vifte-
mentqucl elephant ne empoigne fans courir, allant fon pas tant feulement, d'autant que 
c'eftvne grande ÔC large befte. Ëtquandiladuientquel'elephant cftant courroucé peut at- i^iromptdt 
taindré fhommejil l'enueloppe auec fa trompe,8deiette en hault comme auec vne fonde tel fr/cp/tanf. 
lenient que cftant ainfi apprehen dè.il eft fouuent plus toft mort qu'il ne tombe a terre.Celle 
trompe de Telephant refemblequafî a vn groin de porc, ü non qu'il la tourne a fon plaifir la 
tirant ÔC retiranr,comme il veult. Hz ne s'efearmouchent point fans eftreîprouoquez, fcV ne 
bleffent nul qui ne les ait premièrement (nuiriez. Les plus vieux ont des dentz fï grandes 
Îp'on en faid des pofteauXjJx* des hayes au lieu de palaiz,tefmoing Pline. Les dentz croif/ ènt tellement a d'aucuns qu'elles panent douze efpans de long. Vn feul elephant a plus de 
chair que cinq ou fix de noz beufz. Les Nigrites tiennent la chair des elephantz pour vne 
fauoreufe viande. Mais elle n'eftpas fortgratieufea ceuxquine l'ont pasacouftumée,c'eft 
vnechair fort afpre Sofort dure. 
Du chef de Bonne efperancc5& 
de la region adiacente. 
• 
VltrelechefverdcVleroyaumedeGäbrebienloing.onperuientauchefdebön 
ne cfpera nec, qui eft vn promontoire que Pomponius appelle le front d'Affrique, 
'af^auoirourAflrriquevaeneftrecifîantcommevncoing.cVferetournepeuapeu 
en fepten trion ÔC Orient.Carlà eft la fin de la terre ferme du pays dJ Affricque, a la 
quelle Ptolomeen'eftiamaisparuenu. Encefte region habite vne nation maufadede cou/ 
leur noiraftre qui couure les parties honteufes d'arbrés,& au refiefontnudz.Les femmes fe 
cachent deua nt ÔC derrière de fueilles d'arbrestilz ne lailTent point venir leurs cheueux bas, 
mais les trelfent ÔC crefpillonnent auec vn fer chault.IIz ont les leures efpaiffes de deux do-
tgtz,le front fort large.Ies dentz fort grandes,c¥ blanches, comme neige. H y a la de grandz 
crouppeaux d'eleph»ntz,aufquelz il faut obuïer auec des flambeaux ardentz. Caries ele/ 
phantzont naturellement crainte du feu.Entre le chef de bonne efperance 2de royaume de 
Mellc.il y a plufîeurs diuers peuples:mais ilz ne font point tous cogneuz. Car il y en a de ft 
farouches,quel'onnepeuttraicTierneappointeraueceuxjfQitenleurbienfaifant. Mais 
ceux qui habitent en la region des papegaiz font humains. On y trouue des papegaiz de 
merueilleufe grandeur.Car ilz excedentla longueur d'vne braflee ÔÉdemye, ÔC font de di/ 
uerfe couleur.Les habitantz cheminent tout nudz fansauoir honte,cVfonc du pain d'vne ra 
cine.qu'ilz appellent ignome.Uz font d'vnecouleur entrenoire ÔC blanche IIzlaifTent venir 
leurcheueuxlongZj&arrachentleurbarbecVleurspaupières. llzpaignêtplufieurscho/ 
(es de diuerfe couleur,comme de blanc,de noir,& afure, aufsi de rouge, ÔC portent la leure 
d'embas perfee,ilz y mettêt des pierrieers, tellement que leur leure femble bien baguée. Hz 
ont des maifons de bois,lef quelles ilz couurent de fueilles, ÔC les fouft iennen t de force cou 
lomnes,au milieu defquelles ilz mettent vne retz de coton pendu contre la paroit. L'hora/» 
mes'enueloppeenicelle, ÔC puis vne autre retz encore » tant que par ordre il y en a plufî-
.eurs arangees,c¥ font en vne falle diuerfês chambres d'ont les retz font la feparation,com/ 
mefi ceftoyent paroitzCar leurs habitacles font feparez par retz La region abondede tou 
ces (es fortes d'oifeaux.Ilz font des bonne tzfcY des chappeauxde plumes d'oyfeaux.L'air y 
eft fort fainaes habitantz ont des retz fans nombre, car ilz s'a donnent alapefeherietout 
le temps de leur vie. Enf>elespoiflonsexcellentzquifeprennentencelieu,iIyenaqui 
font puis groz qu'vttmoyen conneau,cV plus longz que deux. Iizfont tous rondz.cV ont 
le mufeau comme vn ftorceau, les yeux petitz, & n'ont nulles dentz: mais les oreilles font 
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plus longues cY plus larges qu'vn bras.IIz ont deux per tus z 
enla partie interteure ducorpz. Leur queue, eft longue, SC 
plus large que la mefure dubraz. Toutes ces chofesfonc 
au deçà du chef de bonne cfperance. Mais au delà eft le roy-
aume deMelinde,&ZaIaphaou eftvnemined'or. OrZa^ 
lapha eft vneisle qui produit del'or,cYeft fiJbiefîeauRoy 
des Maures qui habite en vne autre isle,£V s'appelle Choloa 
Il y a en l'isle de Znlapha des montaignes efquell es font des 
mines,où il y a grande quantité d'or. Toute î'IndiecY Perfe 
prendde là l'on or,& l'apporte furdesnauires- Les babiiârz 
de Mélinde vföyent d'eferiture 8C de langued'Arabié,d*onc 
ilznefont pas fort loing. Mais les Nigrites intérieurs qui 
fontfoubz Prête 1 eh an , & confinent quad auroyaumede 
Melihde,ont leurs propres charadercs Lern langueeßquej 
quepeu prochaine de i'Arabicque comme nous monfire» 
'tons vnpetr après. 
Du royaume de Prête Iehan,qu on 
appelle vulgairement Prefte Iehan. 
Vpres du coyaum e de Mélinde eommencele royaumedu trefpuf (Tant Roy Prête le* 
n3n,quelesautresappelIentPreftreIehan,les autres precieuxîehan,^ le commun 
peuple Precelehaiirnon pas qu 'il foitpreftreoufacrificateur,carc'eftvnRoy,maig 
i erreurelt au nom. Semblable eft l'erreur de ceux qui mètrent es râbles fbn fiegeeri 
Aiie,ignorantz qu'il y a double Indie,iVne en Afie,S£i'autreeri 
Ethiopie.Doncle royaume de Prête lenaricônfinéaUroyaume 
du Souldan d'Egypte d'vn coufté, & de l'autre au roy aumede 
Mchnde, ÔC du couftéd'Ocridenril touche aux Nigrites ou E* 
îhioptens intérieurs. Du coufté d'Orient,fon royaume eft con-
ioind a la mer rouge »comme eferit Emanuel Roy de Portugal 
enTepiftfe qu'il a elcrite au Pape Leon dfxicfme. Ce Roy icy a/ 
dore lefufchrift cY l'Euangile, maisil eft different en ceremonies 
de l'cgliffe Rommaine. L'an im.ilênùoya quelques gens fça/ 
uantz en PorrugaKpour apprendre la UgueOfpaignolc, &: po/ 
ur prendre foigneufetnent garde a leur religion. Leiquelz âpre» 
auoir tellement quellemént apprins la langue, cxplicquerét aux 
Efpatgnolzlateneurdeleurreligion,cercmonies,&vfagedesfacrementz,cVc. llzdifenc 
VuwuuLi ^u* ^ '^"''PPf-Apoftre prsfcha premièrement l'Euangtleentreeux.D auantageilzdifenc 
j * *tf qu'il fut ordônépar les Apofires es liures de leurs fynodes qu'ilz ont, que les preftresfe pc* 
r» Jn**' urroyent marier,&: ce a près auoir eu quelque cognoifïànce des chofes diuines. Apres le ma 
liage côrracfiê ilz fonr receuz en Tordre des preftrés, auquel ordre nul n'eft reccu s'il n'a tren 
te ans palier,^ s'il n eft y Ou de legitime mariage. Les ordres ne it baillent que par la patri/ 
arche. Apres que la premiere femme des eu efqucs eft mortc,ilz ne pcuuenrpasc» prendre 
vncautre,fice n eft parla difpenfation du patriarche, ne auoir vneconcubine,finon qu'ils 
Te veillent depofer dejeur eftat. Ets'ilz trouuent que vn euefqueou clerc ait quelque ba« 
ftard^'l eft priuéde tous benefices tVdégradè.S'tlz meurent fans hoirlegitime, 
les biens efcheent au Roy Prête Iehan,cV non pasaupamaf« 
cbe,mais lesmoynesnepeuucntcftre mariez«, rh.nU 
ont tan* »Uo d«.' r)\vta\\vjy&^u 
De leur» 
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De leurs baptefmes & des au-
très facremens. 
CEsChreftiens icy font baptifez tous les anôen la memoire du baprefme âeChrlà; auiourderepipham'emonpasqu' ilzcroyentquelebaptefme foi'rneceiîairea la-lut,mais pour lalouengecY gloire du fauueur. Car ilz ont la circoncifion, comm« ilz difent,depuis le temps de la rbyrté Sabà.cV îa guardent iufques au/ourdhuy. Ce 
fie mefme royne,qui hit appellee Maqueda en Ton propre nô, voulut que les femmes aufsi 
fuffent circoncifes^amenant quelque raifonpour cela. Queles homes ont vn prepuceauf> 
iî les femmes ont quelque glâdale de chair es parties baliesjaquelle n' eft pohir.m al propre 
pour réceuoir là characSere de la circoncifioni laquelle fefaicfltanr aux hoir es comme aux; 
femmes au huidiefmeiour au refte après la circoncifion, les masles font baptifezau qua-
rantième iour,& les femmes afodàntiefme firionqu'il aduiêne quelque maiadie,pour la« 
quelle il fefaillehafter. Au iourqu ilz font bàptifézjilzrécoiucntleiacramentdu corps de 
iioftrefeigneurfoubzvne petite efpecë de pain.EtdtfentquiIzont tout cela des liures des 
fynodes des Apoftres.ïlzcroyentaUfsi que lès «fnfànsdes femmes Chreuiennesiontconî1 
fierez parla cômunication de ce facrament, pource que quand les femmes le prennent, 1* 
enfant qui en prend nourriffement,eft confacrè. Car tout ainfi que 1 ' enfant eit refiouy 5c" 
contriftedesaffedionsde la merejSufsi ell il nourry du nourri dement d'i celle. Voila ce IJU' 
ilz difent,finon que le translateur ait fa illy.llz ne tiennent point la confirmation ne F extre/ 
me onftion pour facrement,cVnemengent point de viandes immondes par la loy&oîdon 
nance des apoftres.Uz ont la confefsion,cV reçoiuent la pè'nitence du confefïeur.Tout in» 
côtineatqu'ilzontpeché,ilz courent aux piedzduconfeireur,â:prênent la le facremêtdé 
lacenefoubztouteslesdeuxefpec*ls.Ilzneg3rdentpointIefacremehtéstcmples,cVnele 
baillent point aux malades,iufques a ce qu' il foyent reuenuz en conuàlefcence. Car on ne 
lebajlieaperfonnequ'au tépîé. Les preftrëscV les rrioynes ÖC tousmirtiftresde F eglifequi 
font entre eux,uiuêt de leur labeur,poùr ce que l'eglife n'a nul 
les décimes, toutésfois elle a des poflefsions Qt desreuenuzî 
que les preftres cV moynesIabourent,& n bntaùtres aulmof/ 
nés que celles qu'on offre aux têplcs pour les funérailles dés 
mortzcVautres piteufes chofes. On célèbreeétêples vne mef« 
fe tant feulement par chacun iour, dC n' eft licite d'en célébrer 
d'auanrage.Onn'ymonftrepcîntlefacrementcômeaRome 
(car ilz parlêt ainfî)on n' y diet point la mèffe pour les rrefpaf. 
fez,mais on les enfeùelit aüec la croix cV les priércs.llzfandi 
fient le fabbar,comme lès luifz. ilz eslifeht vn patriarche de Y 
ordre des Hermites de S. Antoine,duqueIléprincipàl office 
éft de bailler les ordres,cV n' y a perfonne que luy qui les puiflç 
baillerneofter.il ne conferenuileeuefchè,nebènefïceccelc*. 
fiafticque. Mais cela appartient feulement a* Prête Iehan,quî 
difpënfe toutes chofes a ion plaifir. Hz appellent le patriarche 
Abunnam, c¥ leur empereur IehanBeIul,ceft à dirév précieux 
ou haultlehan,a tout Iemoins fi le translateur ne nous decoit en ce paiïage. LafucCeiïïon 
de royaumes cY de l'empire n eft pdintau filz aiinéduroy, mais a celuy auquel il plaïft au 
perelaconfererJlzn'ontnullemôrtoyéjfinonqironrapported'ailleurs.maisilzbailleni 
dC piennentl'argent cV Y or au poidz On d id que Y empereur eft töufiöurs au camp foubzr 
les tentesjcommeaufsi la nobleiîe s'exerce continuellement aïa guerre; car 
ilz ont de tous coRêz ennemis delà foy^contreleQuelz 
ilz combattent. 
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SENS VIT C E Q V E LES 
Hcbrieux mqderncs eferiuent dc Prcftc Ic 
han,que fay extraie!d'vn liuret imprimé aConftantinobIe,lequel ma c-
fte enuoyé, a moy Munftcr icy a Basle, du 
Caire d'Egypte, 
A copte des lettres que Prefte Iehan cnuoya auPape deRorne, efquelies pluffeurs 
chofes vaines font efcrues:&:pour ceftecaufeien'ay point voulu»aaafeter («m 4e 
motamot. 
'Les Ethiopes qui font foubzPrefte Iehan eferiuent qu i\zfont bons Cnreftietll. 
Le royaume de Prefte Iehan eft fort ample. 
Son pays furmonte tous les autres en richeffes}orc¥argent.,c¥ pierre» precieufes, |! a quarante roixenfa fubiec1ion,dont aucuns font tributaires. 
il ya le grand aulmofnier de Prefte Iehan. 
I! promedt de combattre pour la terre fainc*te. 
L'ÄpoftreS.Thomaseftenfeuelyauroyaume d'Ethiope. ^ , 
Des beftesayantzfept cornes aufront. 
Des chameaux ÔCdes afnes blancz. 
Des cheuaux auec des cornes. 
Des oyfeaux qui emportent vn beuf vn cheuatauec les ongtes peur repaiftre leur petit?. 
Des hommes carnuz n'ayanrz qu'vn œil enlafaçe^ deux au doz. 
fVîcngeurs de chafr humaine,parricide,& meurtriers de vieilles gens.. 
ïj^Jjommes ayans piedzde cheual dC rondz. 
L^^mmeshapitentapart,^ ont trois royaumes,duchez& potentatz. 
Trois »oynesd'Àmazones marchent en guerre auec trois cent mille femmes* 
îtcmPhifonquieft le Nile,pafTe parle royaume de Prefte Iehan. 
Les Pygmees qui fönten Affricque font bons Chreftiens,ÔL ont feurete par tout. 
iL e roy des Pygmees marche en guerre contre les oyleaux qui guaftêt les fruidz, & les chaf 
ferentafqrcedecrieri 
Monftres qui font hommes audeflus des hanches & au refie cheuaux. 
Co mment les licornes au pays d1 Ethiopie font prias SC tuées par les lions. 
Les gens qui eftoyent iadiz de7o.coudees,en ont auiourdhuy jo.ou jy. 
Le Phoenix qui vit joo.am,eftbruslédufoIeilcV engendre nouuellelignée. 
Du poyure qu'on recueille en vneforeft pleine de ferpentz&defcorpions. 
Des gens qui ont la tefte de chien, & font bons pefcheurs. 
Des hommes ayant la faç,eenlapoiclrine,fortz>cVbôs coureurs, recherchâtzl'orÔÉrargêt, 
PLufieurs autres ferablables fables fonteferites parles Iuifz en la fufdideepiftreduroy ?ume de Prefte Iehan^lefquelles fen ay pointicy voulu reciter, fâchant bien quelz cêfe/ 
tirs f aurois en Damian cV autres gens de telle farine, combien quei'aye plus tofteferit cea 
chofes pour rifee que pour autre rai fon. D'auantage ie ne les ay point volu traduire mot » 
mot,poureuiter les calumnies des iniques.lay feulement notèa la marge les fournie» 
en brieÇafin que ceux qui ont goufté (a p hraf« delà langue Hebraic/ 
que, voyent la forme dC le ftyle que les Iuifz tien-
nen t en la CofOlographic. 
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P O V R T R A I C T ET DE' 
icriptiondc la grande Cite de Temiftitan, 
"ou/rcnududan,ou felon aucuns Mcfsiro.ou.MexicojVillccap (a* 
le delà Nueua Lfpaignc. 
-"'"— DA cyXSTO IV VNX CONDVCOKO 
VancqueventVàlapartJcuHeredercriptJondel3grandeCiifdeTemi{T(ran;q<iii eft 
es Indes occidentales enla Neuue Efpasgne/ ay bien voulu toucher vn mot du par 
tage du Monde que firent entreeux les Roys de Ca/tillcà; de Portugal,par l'auto' 
i
 rite de Pape Alexandre «.qui certes fut vn partage plus braue,fans comparaison, îx! 
pins digne de Roys, que celuy des Trium-virs Romains qui fe partirent entre eux les pro -
winces défia fubicttes ÔÉ.redm'res en l'obeifîance de l'Empire Rommaint ny que le partage 
desfucccfleursd'AlexandreleGrand ,lefquelz butinèrent entre eux les royaumes que ce 
grandRoylcurmaiftreauoit acquis par fa vertu. Pour retourner donques aux Roys de'Ca 
ftsile SC de Portugaises Princes ayans ci efia par F éfpace de trête ans defcouuert & conquis 
plufieurs ïïïes cV plages tant en Leuant que Poneat, fut aduiféentre eux de ne s'eropefehef 
les vos les autres : cY pour mieux faciliter ce defîein fut conclud de partir le monde en deux à 
droit fil,de Nort à Sud,autrement5de Septentrion âmidy:aumoyen de quoy la ligne qui tra* 
ïierfoir les deux Poles,(e trouua à c C CL x . milles loingdeCapo verd, laiflant ledit Cap de 
coftéde Leuant. Suyuantlequelpartagefutarreftéquetoutceejueles CaftillansôÉEipai* 
gnoîzdefcouuriroyentdcucrs le couchant à c C c t x. milles de Capo verd feroit ÔÉapparti*» 
cndroitau Roy Catholique:^ au contraire tout ce que les PortugHfois defcouuriroycnter» 
la Routte de Leuant depuis la ligne'dimetieme, en atnönc,fcioit '& appartiendroitauRoj 
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de Portugal* la chargequelesvnsny les autres nés' entrecourroyeht fur leurs marches, 8£ 
moins y pi etendroyent faire aucune conquefte. Suyuant dôfic ce braue fcV généreux parta/ 
gelés Efpaignolzfinglans'a laRouttedePonehtjdefcouurirentr lfFè>dite Terra di Lauora 
tore.quiauoiteftétenuepourterrefermeA Joignante au pays deNort-Vuege. Mais Don 
Fernande Cortefe gentilhomme Efpaignol la dèfcouuroit entièrement, y ayant prinsterre 
premièrement au quartier de Sienchinidè,paysdégrahdeèftendué,cVfubietauroyMutuée 
zuman.cV qui elt fort peuplé des villes,Bourgadës,ô<:CnafteauX:c\:fignammentvnecon/ 
tree dite Chalcoiouneantmoins a depaysdefertertuiron huit lieues communes. Aubou t 
defquelles on trouue vne ville afsifeen vn grand Lac:cVTa auprès.fuyuanitoufiours!anue 
duditLaCjVneautrevillededcux mille maifons,öuenuiron, qui eft toutefondee en l'eaue, 
defortequ'onrt'ypeuallerquepareaue.VrayeftqLrilyavnechaufséedepierresdetaille.dfi 
deuxlieuesdelong.&enuirondela largeur d'vnepique,quieft fond eedansledit Lac,8f re/ 
fpond de cette ville,a vneaurre fort belle ville,&fuperbementbaftie,encores qu'elle ne foït , 
degUerespiusgrandequela précédente. Afixlieuesdelàyala Citédelztapalapa.quieft 
afsifè en vn Lac d'eaufaléeCelle villepeut contenir enuirondeux mille mailons:&eften» 
riehié de fort beaux iârdins,cVdVn petit Lac d'eau douce,meublé de toutes fortes depoifcos 
&d>oyfeauxderiuiere.Avneh'euederaontrouue,dansceLacmefme,vnechaufleefaitedc 
briquesquidurehuytlieues,eftâtdela largeur de deux piques: 8c" par icellevaonà pied fee 
à la grade CiteTemiftitan,quieft afsife au milieududit Lac, De^acVdelàdeladitechaufièe: 
y a trot s villesjd ont 1 vne s'appelle Meficalcigon, qui eft enuitÔ de trois mille maifons:la fe> 
conde fenômeHyaciata.qui peut côtenirfix mille maifons:8da tierce eft dite Huchiïohuï-
co,on y peut auoir cinq millemaifons.En cefte dernière cit'ey a grand trrafficduSel3g(ë<ire 
dudit Lac. A vne lieue dela^auâcqu'entrer en la cité deTemiftitâ,on trouue vnerîtrechauf 
fee,faiteaufsi de briques3gprêdà terreferme,cV refpondàla chauffée qdefïus:fut =queUey 
a vn Fort,enrichy de deux Tours remparees d'vn forte muraille de dix piedzd' ef pés, auec 
fes deffenl es 8C machicoIis,q eft de telle eftendue qu elle embraffe 8C deffend les deux chaaf 
feesquedeffus.QuandalacitedeTemiftitan,ilyafeulemetdeuxportes>rvnepourentfei; 
cV l'autre pour forcir. Hors ladite citéy a vn pont de bois de la largeur de dix pas jfait exprès 
pourladeffenred'icelletpourceaufsiquefeaududit LacfehauffecV baille cômelatnaféey 
Vray eft qu^l y a plufieurs autres pôtz en ladite ville.pour eftre icelle entieremét fondée en 
Tea UjCÔme Venife:mais ce ponr eft le principal. Ce Lac eft afsis envne plaine de fept vingt 
lieues cômunes de circuit, cV toute enuirônée de haultesmôtaignes.Encefteplaineyadeux 
Lac2,rvnd'eaudouce,cV l'autre d'eau faleejquipeuuentauoir cinquante lieues de dtcuit 
Toutesfoisilzfontfeparezl'vnd'auecrautreparcertainspetizcoftauxthors-misenvnde 
droit cVembouchure,par où rvnferapportearautre:defortequeauecbarquerolle« on peut 
aller d Vn Lac »1' autre,cV negocier,par ce moyen,a Temiftiran,cV es autres villes g fontiuc 
IcfditzLaczQuantauLacfalè.oueftafsifela citédeTemiftitanjnousauons défia dit qji'il 
fehauffècVfèbaifîè corne la mer.CeftecitéeftloingdeterreférmeenuirÔquattrelieue5:8C 
toutesfois il y a quattre chauiTees de pierre de taille qui refpondent toutes à terré ferme.Ce/ 
fie vflle eft biê aufsi grande que SiuilletcY. a fes grades rues fort larges cV routes faites a droit 
fil.cômeaufsi font les ruellesd* icelle. Etneantmoinsplusdelamoitiedelavilleeftfondee 
en Teaujde forte que qua fi par tout on y va par eau.Toutesfois il n'y a Canal g n'ayt fes en» 
•trees cV forties G biê appropriées que dix homes y peuuent ayfément aller defront. En ce/ 
ftevilley a plufieursplaces à tenir le marchè:cV entre autres y en a vne deux fois plus grande 
que la placede Salamanca^ eft toute enuironneede Portiques cVGalerie,à mode d'vncloi 
ftre,ou ordinairemêt on voit plus de fept mille homes vendans cV achettâs toutes fortes de 
marchâdifeSjCVvituailles Signammentonytrouuedebefogned'or, d'argëtjdebronzejde 
plombjde fer,8<Td autres metaux}cV plufieurs autres pieces demarbre, d'yuoire,fort bien la-
bourees.Qn y vent aufsi de Nacrc3decoraiI,de pêne d'oyfcauXjdcchaux^de pierres taillées, 
c¥marbrees,cVd autres qui n'ont encoreseftelabourees.il s'y trouue pareillemêt de Briques 
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